
D1x1~ME ANN~E. - N) 309. Le numéro s 60 centime• VENDREDI 2 Jull.:LET 1920. 

• u 
GAZETTE HEBDOMADAIRE PARA.ISSANT LE VENDREDI 

L. DUMONT-WILDEN O. GARNIR L . SOUOUENET 

. 
.: 

\ 
'-\ 

PAlJl:·~~PASTUR 

? a • 

. . 

• 

• 1 



.... .. .. ',._ 1 

••••W -;;,, nuuuutwu,.u•Utt o llU nM• ... W..tMuLuu 111111utuuiU::1n Ut HJ11utu••• hU ''"'IUttHt 11, 11 11 tUU• •uu. .. uu uu•••u .. ,, u1u1uo.au..,,. tHu.•&uu nu 1u111 U.1 u•111 10 

LE JOYEUX CHAMPAGNE 
s A 1 N T • M A R c E A u X ~~"0a8a~18:-r~R~I~ 
:-•••••••••••••••••••••••••• P..IPORî \TEùR GÉ;-.;i,R.\L f'OllR LA lll lJ;lQUE •••••••••••••••••••••••••••: . 

- ~ Maison F. VAN ROM PA VE FILS so,c1.ÉTé ANoNvMe> i . . 
- i RuE DE BRABA~T, 70, A BRU XE 1. LES - TELtPHONP. ~ BRUX. 115.43 ~ -
,; t••••••••••;•••.n•••••••••-.•••••••••••••••••••••••5°&••••••••••••••••~•·•••••••••••••••••••••~••••••••••••••••• .. ••••••! I: 
.: I~ 
: .., ~ 
tituM 1u4uuuu11111uu111t1u1u1uu1".uuu111uu1uu1uu111 1•11u•1n1ur1.aauu11111u111h1u1t1n1t1t11111u11111111un11tturn11u11111111nu1n111111111111n1111n11111111111111uu1ur1111111u1u• n1111111111n11111111n 

Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

---- BRUXELLES 

--·+·--

CllfÉ .. ~ESTAURANT =de= p=re=au=·e=r= o=r=dr=e ,, 

GRAND REST AURA NT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7., 9, 11, 13, 15 

••• - BRUXELLES - • • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F~TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tous les 1oir1 
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AU 

FILETI SALONS 
• 

~e ~ILE ! 
Ascenseur. 

• • • . . 
TOUT PREMIER p~ ORDRE 

~ Bouillar~ sa cuisine . 
française . 

~ propr (!talr 

Ses l)!:6CIB1lth • . 
Sas Ylns r6pvth ~ Tfüp•. ti812 . 
····································································································••ft ••······························ 

Les deux meilleurs hOtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

~lendide salle pour nocea et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

·Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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Los 1bouaements parteut 41 t•r tlo ollaqac moi1 
et se prennent pour uo ao. 

AnoNNKDNTS : 
BeJclquo • . . fr, 25 .00 
Btraaser . • • . . 30.0o 

PAUL PASTUR 
Parmi les réformes qii'on préco1ùse pour le plus 

grand profit de la Belgique, il y a une c-ertai.ne auto
nomie provinciale, une décentralisation qui serait en 
somme un retour aux traditions .. La Belgique n'est 
qu'une juxtaposition de provinces, dont chacune a 
son histoire particuliêre, sa i•ie propre, et la cen
lrallsation bruxelloise ne fut qu'une concession au 
goût d'un temps, à ce qu'on croyait alors l'aboutis
sement du progrès, la clef de voüte de l'édifice pa
triotique, et cela correspondit peut-être à de très 
respectables nécessités. 

Mais quand on parle maintenant d'une autonomie 
provinciale, on regarde du côté du Hai11aut. 

Le conseil provincial du Hainaut a ;ait de belles 
choses que nous n'avons pas l'intention d'énumé
rer. Cela lui a coûté cher, à lui, ou plutôt au contri
buable. Il ne le regrette pas et le contribciable non 
plus, croyons-nous, mais il a la gloire d'avoir porté 
son attention et sa bonne volonté dans les sens les 
plus divers. Son activité fu t sodale, hygiénique, 
médicale, scolaire, professionnelle, pll.ilanthropi
que . . On aurait plus vite fait de dire ce qu'elle ne 
fut pas. A Mons et à Charleroi, de nombreux bdti
ments attestent un désir de progrès, une fierté pro
vinciale intéressante et le plus noble souci àe perfec
tionner l'industrie, en instruisant el en éclairant ceux 
qui- ingénieurs ou ouvriers - en sont les artisans. 

Quand on parh" à Charleroi - et même à Mons, 
- de tant de belles choses, on i1ous répond: tt Ah/ 
Pastur .. . 11 

Pastur, en effet, fut la che1wille ouvrière: Pastur 
est de sa province comme on ne l'est pas. Il est 
même surtout de Charleroi, bien qu'il aille à Mons 
(capitale eh, oui!) tous les vendredis. Pasfur a 
choisi sa place et n'en veut pas d'autres. Député li 
jamais. Gouverneur; Fi ... c'est un métier ocl on 
ne fait pas grand'chose. On parle trop. Et puis, 
pour être gout1erneur du Hainaut, il faut demeurer 
à Mons. L'exil, quoi! 

Tl1M par qui de droit, Paul Pastur hésita un peu: 
il fallait quitter sa maison, une vie de célibataire 

avec de bonnes vieilles habitudes; tout ça pour un 
palais montois. Paul Pastur répondit: Non. 

Cela faisait très bie11 l'af!cùre du. gouverneur du 
Hainaut, alors glorieusement régnant qui, lui, n'avait 
pas du tout envie de ~'en aller. 

On blâma Pastizr, ou on le loua. li sait qu'il est 
ilit/icile de mtltre les gens d'accord. « Les un.s, dit
il autrefois dans une harangue familière, blâment 
mon ami Desirée parce qu'il a les cheveux trop 
longs les autres me blâment parce que i'ai les 
c;he1:t:ux trop courts.. 11 Trop courts: Charleroi, 
f est déjd le Midi de la Belgique .. . 

Pastur resta ce qu'il etait: chauve (disons-le froi
dement et nettement, puisque c'est difficile de le ca
cher), souriant, travailleur forcené, député perma
nent d carqlorégien. 

Il avait le sentiment que là où il était, il fournis
sait le plus de rendement utile. Car, vous l'avez 
deviné, Paslur c'est une conscie11ce. Ce travers doit 
èfre un don de fclmille, car c/1ez les Pastur, dans un 
sens OIL dans l'a1itre. catholique ou socialiste, OIL 

va au bout de sa doctrine, sans éclats de voix, et on 
s'y tient loyalement. Paul Pastur peut trouver non 
loin de lui quelq11 'un qui vraiment ne pense pas sur 
tout comme lui, mais avec qui il pratiqae l'accord 
des âmes sinci'res. . 

Cette existence modeste. qui se confine dans une 
provinn:.qui eût pu se développer magnifiquement, 
mais moins utilement peut-être à Bruxelles, eut ses 
grande~ hwres. L'inauguration de l'université du 
tra1•ail de Charleroi. par exemple, que les Belges 
ne connaissent pas assez, et qui frappe de respect 
/'étranger. 

Puis il y eut une manifestation en l'honneur de 
Paul Pastur et de son vieux complice, M. A. Lan
glois. Car il eut ILn complice, une doublttr'e. un com
plément de soi-même. 

M. A. Lar1glois, i1lspecteur de l'enseignement du 
Hainaut d'abord, puis greffier provir1cial, a été, lui 
aussi, - souriant, bienveillant, et vous racontant à 
l'oreille des histoires wallonnes qui sont un peu là • 
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- l'animateur de sa province. Apôtre, oui, ce 
fut un apôtre. Il croit à l'enseignement, au progrès, 
il veut éclairer les masses.. Et, ma foi, il y arrive~ 
Certainement, ces deux apôtres: Pastur et Langlois, 
ont changé la mentalité de leur province; ils ont 
répandu des notions d'hygiêne, de dignité, ils ont 
ennobli la condition de l'ouvrier, sa maison ... Quand 
on connait un peu ce peuple rude de Charleroi et 
du Borinage, on se dit qu'il y avait là une besogne 
de Titan. Elle n'a pas rebuté les deux héros. 

??? 
Et voiltl une histoire qui n'est pas plus compliquée 

que ça. Une vie qui est une bonne œuvre continue. 
Paul Pastur ne s'y est fait des cheveux qu'au. 
figu.ré ... Mais nous voulons croire qu'il a la satis
faction du devoir accompli. Sinon nous conseille
rions tJ. la feunesse, plutôt que le labeur constant, 
la pratique de la débauche et de la fine orgie. 

Nous ne pouvons pourtant pas terminer ces con
sidérations sur Paul Pastur sans lui dire, avec quel
que regret et quelque solennité, le reproche que lui 
fait toute une province Ce reproche, nous l'avons 
tro1111é, exprimé, développé dans les ;ournaux et 
insinué dans certains discours, les plus sympa
thiques au député permanent du Hainaut. 

Iles fliettes 

La question du Luxembourg 

t\011i; l'uviou~ hien ilil qu'elle ne s'arrnngerai! pns nu~si 
racilomenl qn'on l'1um1rni1 tians les gazèttes! Voici cl~ 
nouvcnu 11uc tout esl en suspens. On sait que les délé
guês liclgP~ l'l le~ délêgués frnnçais avaient été chargés 
cl!' mcllre Rtll' picrl un projel d'accord sur le ~artagc dt•s 
chemins de Ier luxembourgeois cnlre la France et la Bel
gique. Comme, il1•p11is Francfort, les relations des deux 
gouvernements ~ont presque aussi cordiales que cellP" 
des deux peuples. les dHégués, tant belges quo [rançai:., 
nvaicnt reçu le!~ instructions les plus conciliantes; aussi 
n'ont-ils 11as tnrdû à se mellrl! rl'accorrl. Puis les Fran-
1>nis sont repartis pour Pnris, la conscience satisfaito. et 
le:; Belges se sont mi., en dc,·oir d'aller soumettre le pro
jet au gouvernement grand-ducal. Ils sont arrh·&- à Lu
xembourg, ln bouchr. enfarinée. mais ils arnient compté 
san!' leur hôte. 

1c Il e~t ~on,. doutr lrês joli. volre projet. leur ont dit Il'' 
Luxembourgeois. ~ous ~omme~ enchantés que vous vou:
~oyez mis 11'a~cord là-dessu!' enlre ~ges el Françai:i. 
~lai!> on nurail hicn pu nous .:onsuller et. dans tous le~ 
c:is, 11oug n!' \'Oulon~ i1 aucun prix de votre partage de 
contrôle 1•1 d'infht!'ncc. Faites un autre projet, el nous 
\'!'rrons. ,, 

Passohlement cll>contenancés. les délégués sont repar-
1i11 pour Dru:wllPs, nfin d~ demander des instructions au 
gouvrrnomcnt. 

C'est son célibat qui les 1.ui vaut. 
Ils doivent résulter de toute une longue série de 

déceptions éprouvées par des âmes qui se seront 
ensuite épanchées dans des seins ;ournalistiques et 
oratoires. 

Le cas de Paul Pastur est d'autant plus grave 
qu'il a le célibat type - comment di.rons-nous .l -. 

le célibat modêle, évangélique et démonstratif. On 
l'a vu sacrifiant bien des choses à son céllbat i à sa 
vie de célibataire, à sa maison, à son bureau, où, 
disent les dames, il travaille sous cc l'œil u de la Vic
toire de Samothrace .. Cette Victoire est une ironie. 
cette Victoire qui n'a pas de tête serait-elle la seule 
<1 bonne f emrne u possible, comme tend à le dire 
une plaisanterie liégeoise~ 

Que Pflslu r réfléchisse: il est temps encore: peut
être qu'un bon moiwemerrt ? ... Il est vrai qu'il ne 
satisferait qu'une élue; mais le Hainaut serait heu
reux et, à la noce, au dessert, M. Langlois racon
terait les plus ;olies historiettes de son répertoire. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL 42, rue de la Régence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX - MEUBLES - Slê:GES - OB.JETS ANCIENS 
VENTE· ACHAT • EXPERTISES - RESTAURATIONS 

Les chosNi en sonl là. En nllendanl, les Luxcmhour 
geois lr:waillt'lll d'arrnrht•-piNJ a la ua,tiona)isnlion tl1• 
lcu11A rhr111in11 ciel fo1'. 

Ces 11~gorin1ions l>elgo-frn11ro-Juxemhourgooises onl éll• 
si lliN1 co1Hluiles, de part et cl'nu11·e, que personiw u'rn 
\'OÏi plus la solulion. 

li est forl hrurcm: qne l!'s Boches soienl dan11 l'im110~
~ibilih; cl'inlN'\'Clllf. 

Intolérance intolérable 

t'n rhrl 11'ord1drc hkhê, :>Ur l'ordre du syntlicat. pat 
ses musicit•nlls "all\'C ln recelle du théâtre où il t::-1 
!'mployê, i'n accompagnant au piano, le soir de la grè\'I'. 
le:. ch:mtcurs insnits au programme. L-e syndicat dêcr~lt' 
en consèquèncc• : d'nlxml. 11ue Il! cher dont il s'agit ne 
pourra plus jamais jouer dau:. un orchestre syndic1u~. 
c>ncore moinll, Cl\ dirige•· un : ensuile, que d~tens1• c•::t 
foih~ û 1011~ ll•s nrli~les de France, de Belgique, ch• la 
Terri.' rie Fl'\J el dt• !'Ile des Pingouins, d'exéculcr au
cune cle~ œun!'s cle ce chef d'orchestre, qui est en m~nw 
lrmps compositeur cl même exccllenl compositeul'. 

C'est la mise hors la loi, la mort sans phrases . 
I.e r.hrf A1f'IRI lourn(l vel'~ le comité <le la Société rie~ 



.Pourquoi .Pas ? 421 

;1uh!urs, com1>o~iteurs et éJiteurs de musique, qui a exa
minr. son ca~ a\'cC l'aide rt le concour,; du comité consul
tatir belge de la :.ociét•\. J.a justi.·c dira le dernier mot. 

11'1 
La r~union. il llru:xdlc~. du t:omité con~ultatif. a,·ec le 

cOn~eÎI d'ndmi11Î:.t1'ation, B été (naturellement!) rocca
SÎOll 11'1111 1lêjcuncr, r111i o tnurn(• (plu'- naturellemt>nl en
core!) à Io rnnnifrqation (ra11t·o-belge. Ce fut. pou!' le 
pt t'·~it11•nl .louherl, maire rl'anondissement, aYocat et. édi
teur. l'occu~iou ll'11rron1lir. au dessert. quelques p~1odes 
l1ic11 \cnuc~ 1·1 1l'l·dill'I' une i-éric tl"aimablcs complimenb 
â !'mires:;~ de~ D1•lge~ que nous sommes. li. P. Wau
' r.rman~, urnl.'al 110 lu sociétc, répliqua par un speech 
toul ruiss1•la11t tl'éloc1111·11n· (il fai:<ail 30 degrés à l'?mbre), 
d ~!. Fernand Roomnn pal'la clt' lku:xdles et Paris, avec 
r<'lro fllcomlo i>lolll'1lill11anlc, que l'on admire comme 011 
atlmfro le jeu 1lé1•011cc•1·1a11l d'un \•ioloniste tzigane. 

Dangereuse bravade 

~I. le 111inii;1rc compl'lc11l <• ronuni~ la bravade d'élu-
1li~1· la loi 6111' les loyers, n1aintc11anl qu'elle a étê discu
léc par h1 -Chnmbre. A11rès troÎ:i jours lie lr-dvail assidu. 
Ir mini:;trc a r••11onrë ii y eomp1·endre quelque chose. 
l!nc méningite s'e~t 1l&:larëc; les parents et le:> amis 
ne ~ont pas sans i1H111iétudt'. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soirs eu 

"~ARLT~N" 
RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOT RE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

M. P oullet écuyer 

M. Po111ll'I n fuil enlr<'I' M. ile Wouters d'Oplinter au 
111i11istèrc. 

.\1. de W1>111t•rs 1rnpli11k1' u fail entrer ~l. Poullet au 
, .,.,.,.,,. i\at.lc, ··c 1111i a lic;111co11p flatté le:; ~ent.iments néo
M•1111>Crnti1111es ril· li. 1'011111'1. tout en Oallanl ses senti-
111c11ls nri!,locrnliqucs. - l'ar .,1. Poullet e~t un démo
cntl<'-llri~IOl'ra h'. 

011 le dt hicn. lors du 1lêC<\.; Ill! la comte:;se de Flan
•lr•'. l.'nctc rll' dêcès, très Ion!!, a'ait êté soigneusement 
1•1 m:ig11iri11u1•111('11l calligr.1phié~ en lcllr<'~ gothiques. avec 
lcllrine~ et enra1lrC'm1•11ts. :;11Ï\';111t le prot-0cole; il citnit 
Ir~ nom iles 111inisl11.'!' au pouvoir. parmi le!;quels ll. 
T'1>1 il h:I. 

Or. ''"lui-ri .:'apt>rçul qu'on an1it otùiliê de mentionner 
'il •fUalili°! 11'frt1y1•1' l'ill' \1. 1'011111'1 <'St écuyer, mon
:lÎt'lll' nt 111a1la1111•: i1 r:111~r. do," idè<'s C"ulinaires qu'èvo
'l'll' ~011 110111, 0:1 at'fir111t• 1111hne qu'il est écuyer tranchant. 

M. Pu11ll1>t 11'nd111it poinl qu'on l'amputât de son litl'c 
11't'.•cuyp1• ; il l'i 1 rr.conuncncPI' sur nouve;mx frais le do
cument ralligrnphi~, nvoo lcUrincs et encadremen1s ... 

Le r etour des .chose. 

Yoici un fait qui s'e~t passé aux environs do Bruxelles 
el qui monlrc bien qu'il y a « quelque chose de changé 
depuis la guerre ». 

Il y a quelques mois, on était en mal de sen·antes 
dans une jolie villa, gentiment nichée dans la Ycrdurc, 
pas loin d'ici. Le mal n'a rien de particulier : il est gé
néral · nous n'en mourons pas tous, mais tous, nous en 
somm~ frappés. La !lame du lieu se trouYait Iorl em
barrassée, lorSIJllC la Providence lui emoya l'ange sau~ 
veur, sou:i la forme d'une brave femme, d'âge mûr, qui 
lui 1lédarn 11u'elle étail cuisinière,mailresse ès-fourneaux, 
ayanl de quoi la snlisfaire en tous. ~o~nls. On_ tomba v~te 
<l'accord sur les conditions; la cu1S1mère éta1t toute d1s
poséc à pl'cn1lrc possession .de son ~mploi sur l'heur~, 
quand clic se ravisa : «.Je tiens à n1~uter et ~ prévemr 
madame que jè suis en instance de divorce ; s1 quelque
fois ... » Madame fit ln grimace, voul~t consulter son m~
ri · c1dui-ci l>mil des craintes nu su1et de scènes poss1-
bl~s. ile dr11mes, etc., etc. Mais, sur l'assurance de la 
bravr fomme que ri<'n de ce genre n'était à craindre, on 
pas8a oulrc. . 

[,a cu1s1t1ièrc n'avait pas menti : elle avait le tour de 
1·a:;~r.rolc tic Vatel et lu scir.nce de Brillat-Sa,,arin. et cha
cun se U:lidlait de l'heureux hasard qui avait amené en 
ces para"l.'I." ccl oiseau rare qu'est une bonne cuisinière. 
Mais ,·oiÎ.'\ que, ce~ jours derniers, un t~ s'arrête à la 
grill11 de la \'Ïlla ; il en de~cend un mons1e~ :-- pas lr?p 
mon .. ieur - ot dnq enfants. A la bonne qu1 vient ouvrir, 
il dcmnntlc la cui:.iuièrc. Celle-ci arrn·e et se trouve de
vnnl :;on mari cl se!= cnfanls ; la comersation s'engage et 
monte inunéùintemcnt à un diapason très élevé. Le mul
lrt' de lu \'illa. attiré par le bruit, va voir ce qui se pa~~c. 
cl trom·c la mnri en lrain de baUrc comme un mateln.; 
:.-a fl'mmc, devant les cinq enfants. pleurant •. crial'!t, ap-
111•lanl au secours. Naturolle!lJe?t· interv_enhon v10lenle 
tic mon~ieur, qui prte le mari daller se livrer au d~ors 
à SNI frngilnls, 11! qui met propre~ent dehoz:s l~ ma1~ et 
lt>s 1•11 anis, <1ui remontent en lnxi. Cilla fait, il revient. 
irnprl'>s de la cnisinièrc, qui était en train de numéroter 
Sl'S mmnbros rt lui donno congé, au bout du terme régle
men r11ir<', ne désirant pas voir se clél'ouler les autres ac
lrs <lu drame. 

Le lc•ndemnin, cl'aillcurs, la femme déclarait que, Loute 
1 éîlexion fnitt» Plie St' décidait à rejoindre son mari et 
~es pnfants t'l i1 t'Îsqur.r une réconciliation. 
.. ,\ d1I~ de la villa, on avait commencé, avant 1914, 
à ronstruire une~ délicieuse habitation moderne, avec 
garnge pour automobile, dépendances, et~. La &11erre 
a mit i11h'no111p11 les traraux, lorsque la maison était sou~ 
toit l'i 11• toit Nuit demeuré inachevé. On vit arriver. ces 
jours dernier~. tic~ couvreurs.qui achevèrent Je toit; pein
lros cl lapi:,~i1.1rs complétèrent et. enfin, les nouveaux 
pro11rititaircs \ inront s'installer. 

Jugez. ile ln stupMaction. :. et du pl~i~ir de la "Vill~ •. l?rs-
11u'il 1wo11nut dans ses nouveaux vOll!IDS ... sa cwsm1è~e 
l'i son mafÏ ! 1< Zr.cp » ou paysans enrichis, on ne saJl, 
m:iis 011 est convaincu à pré~ent qu'il y a « quelque 
1'!1o:;c de cha11g1\ )), dans le voisinage. 

. ? ? ? 
Sous toutes réserves 

Une dépêche rie Babagulu annonce que M. Franck 
aurait tlë<:ouvcrl le bro11losaurc, sur les rives du Tscho
po. 1/animal, à la vue du miuislre, r:.e serait laissé cap
turer. 
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- l'animateur de sa province. Apôtre, oui, ce 
fut un apôtre. Il croit d l'enseignement, au progrès, 
il veut éclairer les masses.. Et, ma foi, a y arrive. 
Certainement, ces deux apôtres: Pastur et Langlois, 
ont cl1angé la mentalité de leur province; ils ont 
répandu aes notions d'hygiène, de dignité, ils ont 
ennobli la condition de l'ouvrier, sa maison ... Quand 
on connaît un peu ce peuple rade de Charleroi et 
du Borinage, on se dit qu'il y avait là une besogne 
de Titan. Elle n'a pas rebuté les deux héros. 

??? 
Et voilà une histoire qui n'est pas plus compliquée 

que ça. Une vie qui est une bonne œuvre continue. 
Paul Pastur ne s'y est fait des cheveux qu'au 
figuré ... Mais nous voulons croire qu1il a la satis
faction du devoir accornpU. Sinon nous conseille
rions d la jeunesse, plutôt que le labeur constant, 
la praüque de la débauche et de la fine orgie. 

Nous ne pouvons pourtant pas terminer ces con
sidérations sur Paul Pastur sans lui dire, a11ec quel
que regret et quelque solennité. le reproche que lui 
fait toute une province .. . Ce reproche, nous l'avons 
tro1wé. exprimé, développé dans les ;ournaux et 
insinué dans certains discours, les plus sympa
thiques au député permanent du Hainaut. 

ltes fliettes 

~a question du Luxembourg 

l\ou~ l'nvions bien dit qu'(lllo ne s'nrnmgerail p:i~ oussi 
rarilomenl qu'on l'assurnil duns les gazèues! Voici d<' 
nouveau que tout esL en suspens. On sail quo les délc
guês belge~ et les délègul!s français avaient élè chnrgc~s 
dl' mellrl' :1111· pied un projet d'accord sur le partage dc>~ 
chemins Je fer luxembourgeois entre la France cl la Bl'l
gique. Comme. depuis Francfort, los relations des d1•11x 
gouvernements ::out presque aussi cordiales que celles 
des deux peuples, les Mlcguéi;, tant belges que françai~. 
nvaicnt reçu Je:; instrur.tions le:: plus conciliantes: aussi 
n'ont-ili; pas tardé à ~c mettre !l'accord. Puis les Fran
çais sont. repartis pour Paris, ln conscitmce satisfaitn, et 
les Belges se sont mis en 1lcvofr d'aller SOUJ'tlellre lc pro
jet nu gouvcrnemt•nt grand-ducal. ns sont arrivés ù [,11-
xcmhourg. la bouche l'nfol'in~e, mai~ ils avaient compt~ 
c:ans leur hflle. 

«JI t>sl sans doute très joli. \'Otrl' projet, leur onl dil lc•s 
Luxcmbourgeoi~. ~011c: sommes enchantés que vous \'OU~ 
soyc1 mis d'acrord là-dessus enlre ~ges el Français. 
Maie; on aurait bien pu nom• ronsulter el, dans tous le~ 
cas. nou~ ne roulons il our1m prix de votre partage dl! 
conlrôle 1•l d'influence. Faites un autre projet, et nous 
\'N·rons. » 

Pnssablemenl déconlenancés, leii délégués sont repar-
1 is pour Bruxelles, afin ùc demande!' des instruction~ nu 
fitOUV(lrnomcnt. 

C'est son célibat qui les lui vaut. 
Ils doivent résulter de toute une longue série de 

déceptions éprouvées par des âmes qui se seront 
ensuite épanchées dans des seins ;ourTllllistiques el 
oratoires. 

Le cas de Paul Pastur est d'autant plus grave 
qu'il a le célibat type - comment dirons-nous:> -. 
le célibat modèle, évangélique et démonstratif. 011 
l'a vu sacrifiant bien des choses à son célibat; à sa 
vie de céUbataire, à sa maison, à son bureau, où, 
disent tes dames, il travaille sous (( l'œil n de la Vic
toire de Samothrace ... Celte Victoire esl une ironie, 
cette Victoire qui n'a pas de tête serait-elle la seule 
u bonne femme ,, possible, comme tend à le dire 
une plaisanterie liégeoise ? 

Que Pastu r réfléchisse; il est temps encore: pe11t
§tre qu'un bon morivemerrt !> ... ll est vrai qu'il ne 
satisferait qu'une élue; mais le Hainaut serait heu
reux et, à la noce, au dessert, M. Langlois racon
terait les plus jolies historiettes de son répertoire. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL 42. rue de la Régence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX• MEUBLES· SltGES - OBJETS ANCIENS 
VENTE • ACHAT - EXPERTISES - RESTAURATION& 

LPs chosPs l'n lion! là. En attendant, les Luxembour
geois Lravaillr.nl cl'nrrarht~-piccl :\ la nationalisation ill' 
lr11r11 rhPmina de foi. 

Ces négociai ions helgo-franro-1 uxcmbotu·gooiscs on 1 élC! 
si ùirn conduites, du part et d'aulre, que pcrsonm• n't'n 
,·oit plus lu solulion. 

Il est fort heurcu,., que lrs llothe~ soient llans lïmpos
!'ihi 1 itt'.· d'inlt-n enir. 

Intolérance intolérable 

ll11 ch(I[ tl'on lwstre lt\ché, sur l'ordre du syndical, pal' 
ses musiciens.i sauve la rl'cette du théâtre où il l'SI 
rmplo~~. l'll accompagnant au piano, le soir de la grèw, 
le~ chanteurs inscrits au programme. Le syndicat dt'.ocr•~IP 
en ron~équenre: d'abor1I, qu~ le rbef dont il s'agit nt' 
pourra plus jamais jouc.>r dnns un orchestre syn1li11u!•. 
1·11~ore moin:i. en., di1 igc:1· 1111 : cnsuite. qui' déîen!l' f'P.l 
faite à tou" les artistes d1• France. de Belgique.>, 1h~ l.1 
Terre de Feu et de l'llP dl'~ Pingouins, d'exccuter au
cune des œunl'S de ce l'IH!f d'orchestre, qui est en ml\m1• 
IPmps compositeur et même excellent composih1111" 

C'est la mise hors la loi, la mort sans phrases . 
Le chef s·c~l tom·nt> ver~ le comité de la Société des 
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aulcur5. compositeurs et éditeurs de musique, qui a exa
minë :;on 1•as a\'cc 1';1idc f'l le conrours du comité consul
tatif hrlge ile la 5ociê1é. l.a just.irc dira le dernier mol. 

? ?? 
l,a reuniou. 1\ llru~dk~. 1lu comité consultalit. avec le 

con-cil d'admiui,lralion, Il clé (nalurdlcment !) l'occa
:;ion d'un dêjcuner, •fUÏ n tourné ùilu:; naturellement en
core!) a ln manikstntion fra11ro-belge. Ce fut, pour ~e 
pl'l"~i1lént .louherl, mair1'. d'arro11disscrnent, avocat ~t. êJ1-
leur. l'occ<1~iu11 11'.1rron1hr. nu dessert. quelques per1odes 
ùien wnur' cl cl'i"dikr une série d'aimahles compliments 
à J':ulressc clc:-. Belgt• . que nous ~omm~. M. P. Wau
wrmans, avocat th~ la i\OCiétl>. répliqua par un speech 
lm1t rui!'sl'ltlnl d'tlloq111•111·e (il faisait 30 degrés à l'ombre), 
l'i ~!. Fcr1111nd l\oon1an pnrln ile llruxelles et Paris, avec 
1·r1te îacoucle c'.tto11nlisHnr1tc, que l'on u1lmire comme 011 
atlmfre le~ jc11 déconccrlanl d'un violoniste lzi8ane. 

Dangereuse bravade 

'I. h.· 111i11i~11 l"! compélcut a rommi:. la brarade d'élu-
1lit!1' la loi sur Je.; lorer~, maintenant qu'elle a été discu
lèc par 1a-Chn111Ll'e. ·Après trois jours de travail assidu. 
Il' 111i11i::.lr<· a re110111·t! à )' rompr,ondre quelque chose. 
l:11e méningite s'l'~t dt:clarée ; b rarcnts et les amis 
ne .:>ont pa~ san~ inquiêltulc. 

Toutes les 
Personnalités politiques. 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soirs eu RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

M. Poullet écuyer 

~I. Poulkt :i foit cnln•r M. de Woulcrs d'Oplintcr au 
111inistèn~. 

.\1. ile \\'outi·rs d'Opli11tr1· il fait entrer lf. Poullet au 
Lri-.-11 \ublc, cc 1111i " hl0i1u1·oup tlatlé le." ~entiments néo-
1lénwcr:1ti1J11••s 1lu .\!. l'oufü•I. tout en nattant ses senti
lllClllS nri::.tol'rati11u1 q, - car M. Poulkt est un démo
rrn tc..-.1 ristocrate. 

On 1.~ vit uicn. lor~ 1lu 1lt'·l'l·' cfo la comte~~ de Flan
dre. J,'arl•• de clc\ci\s, lrês long. a\'ait été soigne\15emcnt 
l'i 11111gnifi1pw111e111 cnlligr.iphi.··. en leltrt:: gothiques. awc 
IWnm"• et e111·atlr('1111·111". "UÏ\41111 le protocole; il citait 
(r., 1111m- 1l1·s 111inisll'l'' au pouroir. parmi lesquels 11. 
!'ou Ilet. 

01', l'l'hti·t:i !!'urwn;111 1111'on a111i1 cmlilié de mentionner 
,;i 1p1ali1i· 1l'i'.!11 11yr.r - ru1· \1. Poullrl ••st écuyer, mon
sieur t'! 11u11la11w: :'i r;111s1: clos i<lèrs 1·ulinaires qu'é,•o
!(llt' ~(111 1111111. OJI arrirn1l' m~mr. qu'il esl écuyer tranchant. 

\1. Poul\PI 11'admil poml q11'011 l'ampulàt de son litre 
dï~1·u1•rr; il fil rccommN1ce1· sur nouveaux frais le do
cument calligraphi6, nvoc lettrines el encadrements ... 

Le retour des .chose. 
\'oici un rail qui s'c~t pa:;sé aux environs d& Bruxelles 

et qui montre bien qu'il y a « quelque chose de changé 
depuis la guerre ». 

Il ,. a quelques moi~. on était en mal de servantes 
dans "un(} jolie 1·illa1 gentiment nichée dans la ,·erdure, 
r1.1s loin d'ici. Le mal n'a rien de partic.ulier: il est gê
nèral ; nous n'en mourons pas tous, mais tous, nous en 
sommes frappès. La clame du lieu se trouvait fort em
barros~ée, tor:;que la Providence lui em·oya l'ange sau
veur, :1ous Io forme d'une brave femme, d'âge mûr, qui 
lui 1lêdnra 11u'elle était ~uisinière,mai~esse ès-îourneau_x, 
ayanl ile quoi la satisfaire en tous pomts. On tomba vite 
ù'uccord sur les conditiong; la cuisinière était Loute dis
posée ;\ prendre possession .de son ?mploi sur l'heur~, 
quand ollc ae 1·av111a : « Je tiens à a1ouler et à prévenu· 
madame que je suis en instance de divorce; si quelque
fois ... » ~fodnmc fit la grimace, voulut consulter son m~
ri · calui-ci émit dt·~ craintes uu sujet de scènes poss1-
bl~s. d<' drnmes, etc., oie. \lais, sur l'assurance de la 
brave femme que i·ien de cc genre n'était à crnindre, on 
passa outre. . . 

La cuisinière n'avait pas menlt : elle avait le tour de 
ra~serol1• de Vatel N la science de Brillat-Savarin. et cha
r.un ~e Célicitait ile l'heureu~ hasard qui avait amené en 
ces paragog cet oiseau rare qu'est une bonne cuisinière. 
Mail' 1oih\ que. ces jours derniers. un l?xi s'arrête à la 
!n"Îlle dt• la villn : il en cle.sccnd un mons1eur - pas trop 
monc;ieur - fll rin9 enfant~. A l~ bon!le qui vient ouwir, 
il demande la cuismière. Cclle-c1 arm·e et se trouve de
,·ant son mari et ses enîant~ ; la conversation s'engagu et 
UIOlllt> immé11iatemenl à un diapason très èlevé. Lt1 maf
lrc de la villa. attirè par le bruit, va voir ce qui se pa~~c. 
cl trouve Io nrnri en lrain de battre comme un matelas 
sa femme, 1lcrnnt les rinq enfants. pleurant. criant, ap
(li'lanl au ~el'Ours. Naturellement, intervention violente 
de monsieur, qui prie le mari d'aller se livrer au dehors 
à ses pugilat!', el 1111i met propreri;enl deho~s 1~ mat? et 
l<'S enfants, qui rcmon1ent en t.ax1. Cela fa1l, il revlenl 
auprès de la rui11ini~re, qui était en train de numéroter 
sps nwmhr<'s t•I lui donne congé, au bout du terme régle
nienltiirc, ne odésir1111t pus vofr se dérouler les autres ac
lcs tlu drt1mc. 

Le ll'ntlemain, tl'ailleurs, la femme déclarait que, toute 
1 cflex1on faite, elle sè décidait à rejoindre son mari et 
~c·s 11nfants et :\ ri~qucr une réconciliation. 
• A l'lltè il1· lu \'illa, 011 a\'ait rommencé, avant Hl U, 
à construire une délicieuse habitation moderne, avec 
garage 11011r oulomoLilc, dépendances, elt?· La ~uerre 
:n-ait i111erro111p11 les travaux. lorsque la maison était sous 
toit et le toit citait dl•meuré inachr:vé. On vit arriYer, ce!'! 
joms derniers, des comreurs,qui achevèrent le toit; pcin
trns et tapi:-~iers compl~tèrenl Pt. enfin, les nouveaux 
1u-opriétair~s vinrent s'installer. 

.lugez de la ::tupHaction ... et du pl~i~ir de la ,·iJI~ .. l?rs
quïl r~ronnul clan!! ~e:. nouveaux voIBms ... sa cwsm1ère 
cl ~on mari ~ « Z•·•·p » ou paysans enrichis, on ne sait, 
mais 011 c<:l conraincu à présent qu'il ~, a « quelque 
d1o:lc ile changé », dan!! le Yoisinage. 

??? 
Sous toutes réserves 

Une dépêch<' Ife Bubagulu annonce que M. Franck 
aurait docouvo1·t le brontosau!'e, sur les rives du Tscho
po. L'oniinnl, ù Io vue du ministre, se serait laissé cap
turer. 
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La Belgique, la France 

et le traité hollando-belge 

La gr;111dc cxcu::-c rlu g1:>m·c1 ncmcot. quand on lui 1 c
prorhe ~es rcculndcs dan, les nègociations du Ltaité hol
lnnilo·hclgc, r'csl 1111'il n'n 11:1, été :-outenu par le~ Allië~. 
c·c~t-:'1-clirc pal' la Franc•• r·t l'Ani?letcrrc. 

l.'i\nglt'lCn'è? Oui, hidë111mc11I. L"AnglNl·1te n plnlôt 
!'Oil tenu la Hollande, mec qui elle a partie liée dans d'au
tre:; roins 1111 1110111lc. Elle rùt p1•Hél'é que 11ous 1l1!llll'll· 
rions neutres, la :;écurihi de noire frontière de l'Est lui 
rsl profondf>meul indiff(lrentc. et elle ne voit aucun in
co1m'miN1t i\ cc quu Il• rt'·gimc ile J'Ej;rn111 rctlc\'il'llll<' cc 
ciu'il t'.•lail in-nnt ln gut'rrt•. 

La France? . 
Il est vrai qur, 1111 trmps dc Clcrmnreau, elle 11e nous n 

soutenus qu1
11V<'C 1111c r·N·lninc mollt'ssc; mais maintrnnnl 

il en 1ist !0111 autrement depuis la démarche des de\lx 
cents députf>s, Mmarche qui fut provoquée. par te lumi
neux exposr q1w ~f\1. Mouricc Feron et Pierre Nothomb 
;illèrcnt Fain~ i1Pv:1111 Ir grnup1! parlementaire franco-bl'lg1•: 
l;i Fro1W1! 11011~ soul i1'nt ù fonô. el nous rro\'OllS birn 
qu'11lle l'o Fnil savoir en Ilollande. Mais il pàratt qu'à 
notre ministère iles nFfoircs étrangères on ne se montre 
pas plu!'l rnr.hanlê que r.d:i ile celte inter•ention. 

Et l'Anglcterr<>? 1lil-on. 
Xous continuons ti Cl)llrir aprës l'alliance an"lai"e 

qui ~e rduse. et 11011~ foisons la petite bouche d~vant 
l'alliancr frnnçnise qui s'offr•!. C'e5t un jeu singulier et 
pn~--:.lblcmcnt 1langereux. 

..... TAVER1'iE l\OYALE. BRUXELLES ...... 

' 

TEl..EPHONE 7890 ' 
THÊ - VINS BORDEAU ET BOURGOGNE 

:-: PORTO - CHAMPAGNES, etc. :-: 

Hyménée et cinéma 

f.rii111:1 Picr, alrns génrral rie Ceuninrk, \rmanll. a 
•'•pousé,il ~· n quinr.1' .ion1•s, ln hat'onne de Copin de Falaën. 
Il u ~lemandé nu ~ervire pholographi9trn de l'armée belgl' 
ll1~ lui rnvoyc•r, l(o iour ile 111 rérémonie.un opérateur ciné-
01otogrnphi11uc pour prl'nrlrc les détails de cette journé!' 
historique au ch:\tcau rie Falnën. Le ministre de la guerre, 
toujours nimnblc et so11rian!, a fait droit à <'Ptle requêll' 
ri a 1litl1igu~ Ir pins nrlroit "n mème temps que le plus 
distingué de ses artistes. 

Sur Léopold Il 

~ 
~!"~ 

G~rarJ llarr)', le tlC'rnier - en date - hfatorio!!"raphe 
de 1.ëopoltl Il. ronnalt-il celle histoire que nou~ tenon" 
•l'une source qui nous permet 1l'1m affirmer l'absolur 
authenticité '/ .•• 

JI y a un ct'rlnin 110111hrc 1l'an11êes. u11 difîércncl gr:wc 
avait sU1:gi l'Hlro l'Etot du Congo èt l'administration ·col11. 
niafo portugaise fi l'occasion d'une délimitation rle hon· 
lièrcs. 

L'enl~lement 1111 gouVt'rncment portugais se heul'tait a 
la \'Olonl6 inêbranlahle de Léopold II. et pendant long-
11.'lll IJS l'affaire ne Fil pas un pas. 

C'est alor11 qur le so11vt'l'lli11. qui n'était pas habitué à 
rédcl', eonç11! 1111 moy1m auilacicux qui devait ame11r.1• 
l'advr1·~uit·c h composihon immédiate. 

Ayant appris qu'un cl'oisc11r cuirassé, construil sur un 
rhanticr britannique pour le compte d'une république 
.. ud-américnine, était pnit ;i prendre la mer. il fit une 
offre d'achat au comptant, qui fut acceptêe séance te
nante par les consh uctcur::. le client ëtant de ceux dont 
l'argent <:c fojt. attendre pa1 fois. 

JI (ul 111'•a1111H1in~ COll\'CllU que la >ente re~lertiÎl ~C· 
c1 èlo C'l 1111c h• novire qnillerail le port anglais battant 
1'1'\'ill1>11 1lu pn~s aut1ucl il était vrimifücment Jcstinê. 
Mnis nup:irn\'anl. il devait foire pleine charge de muni
t i1111• î'I 1•mba1·11uer sr.crètcment un officier d'artillcde 
hr!!lgc. au servir(' de l'Elat du Congo. et un certain nom
l1r1• 1l1• 1•;111011111•'r" 1•xpl!rimc11të:;. 

Fnc ÎOÎ1' l'll haulc IO('I', l'offic.ièr prenail le comnu111-
dr11w11t 1•Hrrl if du noi.,cm-. et 1'elui-ci était dirigP. ;i 
1011111 vap1111r )'111'. .. L1sbo11ue ! 

li f'ntrnit tlu11s le Tnge, en branle-bas de combat, bat· 
lunt le pnvÎllon i'loil<\ 1H :n1ssitàl u):l ullimaturn élail 
porté 1111 go11\'!ll'Hcmcnf. porlugais. En cas de résis1mwr 
rlr. r1•l11i-<'i, la rlolh• portugaise, composëe d'une 011 tlom 
1111it6~ rl1l111Ml111'~. él;ii1 mi!cle :i la chnine, el Lisbonne 1•! 
~011 pnlai~ hislonque lrnus en re"pcct par les canons du 
t'rOÏ!'C'lll'. 

\'011s l'igmn:.ro11; le rtl\'eil de~ lrcteurs ùu Times ap
prcnu11l q111· l.1 110111• rongolriis" blo11ue el pcut-•~lrc mt'1111• 
homh:ir.tr' l.i~ho11111'? 

J es .~i;prÎl9 roma111ic111t':. regretteront peut-être qU•} lie:> 
conseillr.rs timorée: ...• et ;;:in:. doute sages. parvinrrnt i• 
foire nhandonn('r re projC>I an tout dernier moment. Un 
forl tl.\1lil Îllt pay1> :iu:x con~tTucleurs ef le na,·irc '-'c11 
alla v!!rs un port dl' l'Am~riciuc du Sud. où il mène, snns 
dont•'. encore. unn exic:ton1~e pa:sible et sans ~foire. 

Ilien ne nous ~tmrn<' plue: de la part de l'audacieux g,;
nic rie Lfopohl Il. Ce 11011\'enu trait ne peut mnnquer d'en 
prér.i~rr enrorc la grandeur parfoi~ nietzschéenne ! 

~ 
A propos ... 

Nou~ déchoni1 à nos législateurs. légiférant. à tour de 
lu a~. r:i·ll<' pC'n~11c dr Viel or Hi1go (Journal rl'1111 réoo/11-
tin111wil'1 rie 1830: liUl!rnturr el 71/ii/osophie mlilées): 

Diou nous gu1•<10 llo r~~ 1'6fol'maleurs, qui lisent les lois 
1k i\ lhto.q, pn1·t'I' qu'llci ont nM constitution à faire pour 
lllll 1'<11 1 

LA CONFéRENCE DE SPA. 

De,.in tfe SALME 
Vous a llez retourner en Belgique .. . : arraugez·vou.s 

pour y rester ... cette fois ... 
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Déjà · 

Notre ami Boghaerl-Vaché, fureteur émérite, a retrouvé 
dans L'indépendance belge du H juillet 1855 cette «né
crologfo » {: 

~f. \Voir, qui, dans lo temps, a. fondé, à Bruxelles, le journal 
llMland a Oe Broederhand •, dans le but de raUa··ber le 
mouvemmL de ln liltéralure namandc nux progrès littéraires 
~L.sclentiriqucs de l'Allemugne, vient de mourir à. Dannsta.dt. 

Un précurseur ... 
Si M. Van Cauwelaert et tutti quanti prenaient l'ini

tiative d'une souscription pour élever une statue à ce 
M. :Wolf? 

Lea Zeep causent 

Ça n'e1:1t qu'un ouvrier, mais vous devriez entendre 
comme il p11rl1·; 11 n ln langue à la bouche : il saurait 
.-auser le roi. 

- E!\t-cc qu'on ne dirait pas que celui-là est mainte
nant le gl'nnd monil}-lout ici? 

- Tl est bien 111:\I, vous savez! Il paratt que depuis 
hier soir, il est en liturgie. 

- Celui-là o'a peur de rien : il sait prendre le poireau 
par le<i cornes. 

- Il lui a répondu du talc au talc. 
- Le curé a dit qu'on devait séparer l'irresse du bon 

grain : qu'e!lt-ce que ça veut dire, maintenant? 
- Il m'a répondu par retour du fourrier. 
- J'ai acheté au Bon Marché des taies de laurier, avec 

des dentcll&>. 
- Le médecin a dit de la rrotter avec de la surface des 

Indes. 

Ci? -
L'art de s'habiller 

Le rayon de confections pour hommes du Bon Marché 
posaMe un as!!o1·1imcn1 complet de vêtements de sport, 
depuis le costume de voyage jusqu'à celui de tennis et 
de golf. 

Cc département prend, rhaquc saison, une importance 
nouvelle, cor Je Bon Afarcht!, grâce à ses tissus, à la 
coupe de !les vêtements, habille aussi bien que les plus 
grands taillrurs - et cela à des conwlions beaucoup plus 
avantagcus<t'l. Au~si, beaucoup de nos élégants - le Co
mité de la prosse, par exemple - s'habillent-ils au Bon 
Marché. 

Le coin des devises 

Le iocliey: « Oonni soit qui mal y panse. » 
Le gouvernement d'union sacrée: « Fluctuat nec mer-

gitur. » 
Le baron Copp~c : «Embrassons-nous, Broqueville ! » 
La Con{i!rl'llct.' de la pair: « L'union tait la farce. » 
Al. f,lo11tl Gro,·gr : « Business as usual. » 
Il . le baron de Broqucville : « Le Christ entre )i>s rli>u-.: 

barons. » 

Célestin Demblon 

Céle:;tin Dernblon, orateur. garde depuis quelque temps 
de Conrad le silence prudent. Tout le monde le regrette : 
son éloqu~nce con~lituait une des originalités de la Cham
bre. 

Céle>tin Dcrnhlon, écrivain, n·a pas abandonné. lui, 
tout déi;ir de \'Oir sa pro:>& figurer dans les journaux. Il 
Pnvoya r~emment au Peuple un article où il était énor
mément question des relations sexuelles. 

« Votre article ne passera pas, lui dit un des rédac
teurs : il est dégoOtant ! » 

EL Célestin, se rengorgeant : 
« Dites-moi : vous ·semblez oublier que l'amour libre 

est au programme de notre parti ! » 

lnd Coope & Co. 

Stout el Pale Ale, tee meilleurs. 

A Boulogne 

On a înit â H}lhe, puis à Boulogne, de bien amusantes 
photographies, oi1 l'on voit les maitres du monde dans 
leurs êbals les plus familiers : M. Lloyd George, inter
rompant sa partie de golf pour recevoir li. Millerand. Le 
m~me Lloyd George et le même Millerand se promenanL 
bras-dessus bras-dessous dans un jardin, les plénipo
tentiaires prenant le thé ou familièrement groupés sur 
un perron. li s'agit d'apprendre aux peuples que, quoi 
qu'en pense le poète Georges Ramaekers, la diplomatie 
moderne e:.t empreinte de la plus ùëmocratiquc simpli
cité. Comment ce bon-papa de Millerand, qui fait si bien 
le gros dos cl qui porte si bourgeoisement le veston, pour
rait-il êlrl! nuire chose qu'un brave homme, uniquement 
préoccupé ùu bonheur des peuples? Et ce Lloyd George, 
au visage clnir et joyeux, qui a si bien la touche du 
iolly yoocl [dlow cl qui a toujours l'air d'être. sur le point 
de ''ous appeler o/tl clrnp, pourrait-il avoir les noirs des
seins qu'on lui prête ? 

Mais cos photo~raphies sont même amusantes au point 
de vue ùe ln polihquo belge. On y voit aussi nos délégUés. 
On y voit surtout M • .lospar. M. Jaspar oot partout. Son 
toupet neigeux fnit l'erl'el d'uu ph~re. On le voit sur tou
tes Ica épreuves. li est au centre des groupes ; on le voit 
prenant lu thé avec ~fillcrand et Lloyd George ; il appa
ratl en tiers dans leurs conversations intimes, tandis que 
Paul Uymans se tient modestement à l'arrière-plan ou 
m~me di!lporatt tout ;\ fait. 

Et Je [ait est qu'à Boulogne li. Jaspar a fai1 ligure de 
premier délégué belge. C'est lui qui s'est Fait inter
viewer; c'est lui qui s'c~l laissé photographier. Depuis 
que Af. Renkin est parti - trop tôt - serait-ce ce Jas
par qui guignerait la succession de M. Hymam ou mème 
celle de lf. Delacroix? 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SE VENDENTPARTOUT 
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Consonances belges (suife) 

1° A Nameur. - Une guinguette au pont de Iambes : 
une petite fille surve1llle la cuisson de la soupe; sa mère 
est 0<:cupéc dans la pièce il cOté. 

Le feu est un peu vif el la terrine se rend. 
/,a jille : « Merlupopelte ». 
La 111/Jrc : « Tirlussipetle >. 

??? . 
2° A Ycrviers (Crapôruwe). 
1'° commère (en (rançais) : « L'âfà de comâdâ a mal 

sa iaap ! » 
2- commb'P.: <<Oui. Y s'a hurlé à la graal' laap' y doit 

t'nir la cbaap! » 

Le brugeois tel qu'on l'écrit 

Une dame, de passage à Bruges. ayant acheté un meu
ble chez un antiquaire de celte ,·ille, demanda à un de 
ses ami5 ce qu'il pensait de cette asquisition. Il lui rut 
répondu qt1«' cc meuble, gothique rl'aspcct. était de fabri
cation toute récente. La dame écrivit. en conséquence, à 
l'antiquaire pour lni demander de r«'prendre l'obiet qu'elle 
n'avait p:is pu examiner conven:.iblemenl dans le maga
sin, peu éclairé. Et \'Ôici la réponse du marchand : 

Bruges, les 16 octobre 1907. 
Madame, 

Je très b~n reçu volre lellere eL les meuble veinL de be
glnnagc come je diL eL justemeni d'arrivé nous les avons 
acheté comÇll peint comrn\! \'Ous les avez acheté et la seœur 
do bcglnnugc à dlL que je vcus pas dire dans qu'elle begln
nagP. oomo a acheté donL ~fndnmc je vendue 1es meuble 
comme sa csi e~ vous vienL dire qu'llle rrut pas clair dans Io 
magnsln oos au millleux do la jou11100 quanà vous les acheté 
eL Jo louis dit comme sa est ln vérité. 

Grnnde salutation. 

??? 
f ,f'14 nbonntiments aux Journaux et pnblieatlons bet

~es. frnnc:ais et anglais 1:10nt reçus à l'AGEN()E 
DECilENNE, 18, rue du PcrRll, Bruxelles. 

La Mer et le Soleil 

Cette scmninc s'ouvre glorieusement. par une templ!
ralurc idènle. ln vraie 2ranrle saison d'Ostende-reine des 
plngcs. I.e vendredi 2 juillet, premier d~ Concerts Clas
siqurs, nu Kursaal, sous la dircdion du maitre Léon 
J!'hin et avec le concours de Mlle 'largucrite Caponsacchi, 
\'Îoloncelliste émérite. Au programme: la Symphonie hé- -
rofqur. Ilnydn. Debussy, Jchin, Rimsky-Korsakow. Le 
lcnrlomain. ouverture du Théâtre royal, où ~f. Ra<:het 
a rèuni deux troupe.s de choix pour interpréter les chefs
d'œuvrc de l'opéra-comique el de l'op~relle. Dimnnrhe 5, 
enfin, prcmi~re des 38 réunions il l'hippodrome Welling
ton. Os1endc. remi~ à neuf par de~ milliers d'ouvriers, 
lavé J!.'s d!.'rniers :souvenir~ rie l'occupation boette par le 
Vl•nt !Iain rie la mc.r du Nord, rctrou\!e, à l'heure des 
bai1111 "' dans son arlmirahle Kursnal, tout résonnant de 
11ol1lr rnusique, la vogue, les élégantes cohuès d'avant la 
guerre. 

Leurs parfums préférés 

lfoeste. - Le <C \'el't » luisant... 
lldleputte. - Le parfum du mont Caramel. 
Jamal'. - Duen retÏl'o. 
Henlân. - Ote-toi de là que je !'Hymette! 
Fischer. - Rosse sans fin. 
Dclacl'oi.r. - \'ouloir, c'est pouvoir. 
Van Dievoet. - Faisons un rève ..• 
Colleau.r. - L'agneau merveilleux. 
llgr Keesen. - Causez-lui de moa ! 
Yan Cauwelacrt. - Un jour ,·icndra ! 

Le joyeux procès 

1'atène, feu l'amusant journal satirique liégeois, avai1 
raconté que Mgr Hutten, ami de /'ourquoi Pg.s Y el évêque 
de l,iége, :wail mangé de la viande, certain vendredi, 
dans un wagon-rc:.taurant du rapide Paris-~ice. 

Mgr Rutten el un autre ecclésia::.tique visé intentèrent un 
procès en diffamation !1 Tattiu·. 

A celte action Tatèlic a upposé les conclusions dont voi
ci des extraits : 

... ALtendu qu'il esL à noter qu'à Li~ge, dont l~ habitants 
possenl, à juste Utr.:i d'ailleurs, pour des gens d'espdt, per· 
sonne jusqu'à pré:>cnt, porml l~s nombreuses ind1vidualitks 
qu'cmeura la langue alet'te eL purfois acérée de n Tatènc •, 
n'a songé à lraimlr nu banc d'infamie celte antique iucru·na
llon de la gaieté eL de l'ironie wal101U1e; 

Attendu, en eUet. qu'un marteau-pilon esL un instrument Jn. 
commode, dangereux c~ inc1Jngru pour écraSer un cou:;in, 
voire wic guêpe; 

Altcndu que le,; demandeurs onL tenu à se dillérenclcr 
d'avec le oommun de leurs concitoyens, gens d'épiderme moins 
chawuilleux, et à prouver qu'ils ont sinon moins d'esprt\ 
qu'eux, tout au moins une toumure Inlellect.uelle différent~; 

Attendu qu'il ne peut être soupçonné un seul inslanL que 
les demandeurs ulent sp6cul0 sur oo que, parfois, les gens de 
robe onL été égr11Ugn~ pur les lazzi do " Talène '» ni qu'ils 
o.lenL escompLé que, dan!> le tem{\Ie de Thémis, un accueil 
'1xempt de hlcnvetllanc•! i;crulL réservé au pro!ane coupable 
ù'frrévêl'Cncc c11\e1'S !11 l>i\'iuilc qui trône en ce lieu reoou· 
laùle; 

Allèndu que • Talène •. tout au contraire, se- présente avco 
conlinnco devant ses juges, pnrèc qu'elle a la conscience d'a· 
voir falL louL cc qui esL tin son pouvoir pour dtrlder ooux 
auxqu"ls elle s'adrcss-' et JIOUr les f&ire rire, sachant du reste 
que, si rire est le propre de l'homme, l'hilarité n'est jnmals 
provoqu~ que pur qll{'l![uc Incident fdcbeux ou ridicule cl que, 
s'il flilloit perpéluelkmcnL flnller, louer et s'incliner, ron ne 
rü·all jamais, œ qui serait, en vérité, bien malheureux; 

Attendu qu'ainsl se précis-0 l'intention de "Talène ": œlle· 
cl n'cuL jrunaic; ln pensoo crhninelle de vouer ou d'exposer 
au rnêprls public les deux hauts dignitaires eœlêslastlques 
dont certain repas a !OIL l'objet de ses commentaires discrets. 
Elle a simplemcnL repêlê un récit piquant, une vieille fare-0 dont 
Io moine Goron!lot esi le hêro" lrnclillonnel; elle a voulu, c'esL 
enumdu, Caire rire aux dl'pens dés demandeurs sur la foi do 
l'énsclgncmenls qu'clle dcvall croire ..:xacts, mais n'a êl6 mu.i 
vis·à·vls d'eux pur aucune idée de haine, ni aucun âêslr de 
nuire: 

Allondu que nul, surloul dans noire pays, ne peul ignol'Cr 
quo suivan~ les manrleincnls do Carême, ·un caU1ollque, et à 
ptus rortc roison, un ri1·ince clo l &:gH.sc, auteur de cos man-
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dcmcnl.s, lorsqu'il se \rouvo en voyngc, a Te droU de •faire 
gras •; 

AUcndu qu'il csL é\'ldcmmcnl regrettnb!e que les deman· 
deurs n'aient pu faire le CIOparL cuire l'ironie el l'oulrage, 
entre le rire cL l'insulte, entro ln • blague • el. In diffamation, 
mals qu'il est permis de ne pns désespérer quilne lectur€ 
assidue de a Ta~nc • puisse, à ccl égard, parfaire leur êdu
callon incomplète; 

AUendu qu'll c:d t:gard le dM.:ndeur demande acte de ce 
qu'il offre aux d<.'.lnandcurs de leur faire le service gratuit de 
son journal; 

Qu'il.> y trouvi>ront 111 MmpcnsnUon de l'l-chec QUe Je délen
deur prk~ respcclt1cu~mcnl le lribunnl de leur inlliger, 

Par <.'CS motifs et tous autres, plaise au tribunal : 
Dire l'offre snlls!actolrc; d<:bonlcr les demandeurs eL les 

condamner aux d<irx•ns. 

Nos ketjea 

Sur ln façade de l'hôtel Graux, 3\'enue Louise, on a 
placardé, il ~ a trois semaine~. une arTiche ainsi conçue: 

Gi\~ARI 1-:~·vou: 
Bonne rl!compenu d relui qui le rapportera, etc. 

A•·aut-hier, nouvelle affiche: 
rEllDU CllJF.N BERGER 

Bonm: réro11111t:11.~c. rte. 
Un ketje n i•crit de !Ion mieux au bas de la seconde 

affiche: 
« f,t• fl1im a bn11{jé Ir. cmwri et a pris la luite de peur 

d'attmpcr 1111c mdt!e. » 

c:::::µt=t==' 
La conférence de Spa 

. L<l Coufémlc<' do Sp11 soro-Hllc t·env.oyée aux calendes? 
t\ous 11t• le 1w11so11s point. 
N'ou~ m• pP11so11s pus davnnlage que, pendant la fa

mc11:4t' co11fér<•11cP, la ville di' Spa ne soit peuplée que de 
minisln·~. rnaréchu11x, dél1\gué~ financiers ou autres, 
journalbh•l.', ne luissanl pltls de place à ses visiteurs ha
bituel", baigneurs cl tourisll's. 

Au contraire! Ln jolie station balnéaire a tout fait pour 
rcce\'Oir nu.;si agrénhlcmcnl i;es fidèles que ses illustres 
hôt('~ lie quelque~ jours. Le~ ~nind,: hôtels ont été entiè
rement remis à neuf <'I dotés de tout Je confort désirable. 

L'étnllliss~ment JC'_o; hnins, rcstaur~. a ~të muni des 
perfectionnements les plus mod!'rne .... Le Casino a été re
constmit et i;crn,commc pnr le pa~sé. a\'ec ses grands con
cerb ~ymphouiqucs, .~es thé;; clansants, son jazz-band. le 
rcndcz-\•ous de toute!! les ~légant·es. 

Sp:1. qui est ln plus ancirnne \'Ïlle d'eau du monde, 
esl redewnue la plus à ln moiie. Son tir au-x- pigeons ar-
1iri1·iC'l!1. son c·onl'Ours hippique. ses grandes courses de 
rhPvaux avec 200,000 Cranes dr! prix, son golf, réputé à 
juslc titre, le plus beau du continent, atlircnt tous les 
sport~mcn . 

Lc•s jours pt'och11i11R tlffrironl aux Belges et aux étran
ger!\ une O<'cnsion unique d'êlro les témoins d'entrevues 
historiques, 1.0111 en fnist\nl leur cure dans un décor en
chanlcu1·. 

Librairie nationale 
l'Ol n l'AUJ\/1'RE /'IWCTI:\ I.\EJIE.\'T 

I,E la\l,.\IS:M E 
par JI "'• E. Vunden-clde. 

Etude sur le r;:ipprochcmenl arti~tique belgo-hoche. -
Comment on dr.\'il•nt lnlaï~tc. - Le lalaï~me dans le passé 
el dans l'avenir. -- Mc·ci;sité d'un en5eignemeol lalaïquc 
pour les lalaï:rnnts des deux sexes. 

11 0.ftl:N'I.\. 'NON FllJ..TERNE » 
pnr ~1. f.J. Vantlerveldo. 

(Une brochure de 48 pages) 
Episode de la vir i11tliriuin· ù Uég(•, en juin 1920 
1•0 pnrtie: l.t• s1111tfr11. - 2° parlic : Le discours. 

3• pnrtit• : lhmus! 

u~s BOCll E!-1 DE L'ESCA.UT 
Jfo11ogl'afdtir. du n•11rhi·11ta11f$ du Front-Par :ij. 

par .Ill. l~· tlé11uté Ma~s. 

BO:X .u•J>f.'Tl1'. ~lESSlEUilS ! 
ou les 

nouzr. A/11.U: 8 H.Lf,'S nu DEPUTE 
Poème lyrÏIJUC &11r la ronde di~~ rojjrP-{orts parlementoires 

en itnire, 
avec comm('Jltnirei; de ln <:ommis.~ion des JXJ et eflet 

rNronctif. 

LE PO UU,ET FL.\llA.~"D 
et 

I.E COQ G.\. ULOIS 
Etude rnm11adt• Mii' lts tli[[frc11trs façons de comptrnrfir 

fo prtlsal'tllim1 de., lro11tières contre le ptril boche. 

L'Université flamande à Namur 
lheu" <111 connall lt? rtnmand, langue officielle, plu:i 

bouffonne npporafl 1<1 crl!nlion d'une université où, s.;ul, 
il seroit purlé. 

La longue flamande, bonne pour exprimer les besoins 
naturels el quelques sentiments rndimeotaires. ne pos
sèdt?, nulrement que par emprunt, des mots de la sc.icRce 
i: l cle la philosophie. 

Elle n'c:>t comprise que d'un uombrl! rcslreilll d'inîtib. 
Le peuple, livré ;\ des patois informes, l'ignore. et les 
Holhlndai!l en sourient. 

Sa valeur d'6changc est nulle, tant en Belgique, en 
pays namand, qu'il l'Nranger. 

Si même le~ mots e~istnirnt, pour écrire de Hiencc ou 
de philosophie, les publications scientifiques flamande~ ne 
serait·nt lm':; par personne. Pour rencontrer un puhlir. 
leurs auteurs dl'vrairnt avoir recours à des traduclion!I 
françaises, anglai~ei< 011 allemandes. Cette néces~it6 
d'écrire dans l'une tles trois grandes langues scientifiquNI 
a, du reste, été r.ompri11c par dt'S races douées ce{lend:int 
de vornlmlain•11 compll'ls, comme l'espagnole, la danoise. 
la suédoise. Ln llolln11cle Ravante, plus modeste quo 
nos flarnin~anrs, fait ainsi. Le professeur Bordet, en 1111 

mordant d1~cours, a dit tout cela très bien nu mec!liug 
de la salle Patria. li est bon de le répéter à l'usage do 



r 

Il 

Il 

1 

1 

Il 

,I l 

Il 

1 

11 I 

Ili 1 

Il 

1 

Il 

·. __ ~= 

426 Pourquoi Pas ? 

ia1 hommea politiques. A I~ enœndre, la création de 
l'uninrsitè namande est chose décidêe ... 

Q11'uno crainte électorale les guide, ou le souci, plus 
noble, de tenir la parole du roi, nous devrons donc pas
ser par lâ. Nous allons tenter celte co1Ueuse expérience, 
tandis que dans Io Flandre des batailles des milliers de 
famillCi n'ont pu encore retrouvé de dèfinitif abri. Les 
candidat11 aux chaires professorales ne manqueront guère, 
car la plupart de11 flamingants ne le sont que dans l'espoir 
de quelque prébende ... 

Mais on i~nore encore oû l'on plact:ra cette université 
na mande. 

Gand Ciil tabou, et personne, saur un Van Cauwelaert 
ou un Helleputtc, n'oserait penser à continuer l'œuvre de 
von Risatofl ... 

Anvers, qui n'aime plus rien de ce qui ressemble aux 
Boches, ne manifeste pu d'enlhousiaame. 

Bruge11 est trop loin, Malines trop près d'une dange
reuae concurrence. 

Une solution satisferait peut-être les Belges, un peu 
11\ch<'s cl opportunistes, qui consentent à l'expérience, et 
les flamingants <'nrngéB, qui rêvent de flll!Jlandiser l'Eu
rope ju11qu'au Rhin (de l'autre côté, ce sont des frères ... ). 

Comme Gand, cit11delle de culture européenne, rayonne 
au cœur de la ,·ieille Flandre, créons en pays wallon ce 
nambesu de culture namande. l'université. Les locaux du 
ministère t1êparatiste wallon sont libres à ~amur. La 
place esl bonne, nous la mettrons là, en attendant. .. 
Nous faciliterons aux jeunes gens pauvres les transports 
par chemin de ter et la vie dans Namur. Les professeurs 
,. habiteront, el les rochca, les bois sur les collines les re
poseront de la platitude immense de leurs plaines. 

Consentant à l'expérience. nous devons en assurer le 
bon fonctionnement. Un jury, soigneusement choisi, de 
profe!!!lcurs belges el étran,ers, contrôlera celui-ci. 

Au boul de deux ans, ils iugcront : 
t• Si les jeunes gens sont nombreux qui désirent un 

c-ns<'1gnement ~upérieur en flamand ; 
20 S'il s'est trouvé des professeurs capables de donner 

ce haut rns<'igncmcnl i 
5° Si les puhlicntions, obligatoires et flamandes, de 

C('B professeurs ont trouvé des lecteurs qui les ont com
priu11; 

,\• Si un centre intclleclucl de langue flamande peut 
avoir une influence quelr.onque sur un milieu de culture 
et de langue française. 

l,'univcr11it~ nnmande sera donc éprouvée au point de 
vur de son opportunité, de sa possibilité et de sa puis
ll&nce de rnyonnement. 

· Nous paurons alors s'il nous Faut la ,garder ou bien 
l'envoyer rejoindre les «Ne pa'! livrer le dimanche• et 
la garde civiqur., dan!! l'enfer réservé aux projets sau
grenus de nos pauncs petits hommes d'Etat. 

D!MODIUSAnON OR L'AJW:ÉE BBLGB 

VENTES PUBLIQUES 
u 1'. ·r. R../UtGE, Ownp dot l~,â. lUtESSOUX 

les VENDREDIS 9 et 23 JUILLET 192D 
c...1- IMrd1, caalou11tn. ...it..,.. 'IOT&Ptl" • ont.. de mardie 

el • ,,,.,.,: ..,,.. ....... . 
Vl1lblea aa J>, T. R./U~i:o. lœ1twdü8ei n iNllld r~ 

O..manlle" 11_roo)>t'<'t111 tlt\t•Hléa au directeur du P. T. R./Li6re, 
Cllamp dei• MrLnwuvru la. Ul'lluoux. Ttl~pbooci Sun. 

L .. tram'l"'•t• LIÊCE·JUPILLE et LIÉGE-BRESSOUX 
(d6ioa.t cl.. la pl.ce 51.·l.ambefl) font arr11t au Champ .dea MacauTrot, 

à 8oiuoux. 
a e n r 1•• 

f>ouPqaoi Pas? à PaPis 
Grandeur et décadence 

Grandeur cl décadence! L'an dernier, à pareille épo
que, Al. Clemenceau était entoure d'une popularité !ans 
précédent dans l'histoire. Hormis quelques personneis 
très ;.iu courant des dessous diplomatiques et parlemen
taires, tout le monde saluait en lui le grand homme, le 
maitre de l'heure, le sauveur de la patrie el du monde. 
Aujourd'hui, il n'est pour ainsi dire pas une séan<'e de 
la ChomLre ou on ne lui décoche, à lui ou à :>on gouvcr
nNnont, quelque trnit plus ou moins empoisonné. Dans 
les journaux, c'est un conc<'rt de malédictions. Le Alatin, 
dont on coJ1naîl la vieille haine, mène la danse, el M. 
André 1'ardieu, qui a du moins le courage de défendre son 
ancien chc[, tingttibus i:t rostro, a fort à faire, tant nu 
parlement quo dans la presse. 

L'on 1ll·rnit•r, ù pareille ~poque, tous ceux qui, de près 
ou de loin. avui1mL travaillé à la Conférence el au trailé 
de Veri;ailles, avaient quelque chose d'auguste cl de sa
cré; c'claicnt les mystérieux: détenteurs de la puissance, 
les bdli!lscurs de mondes. !f. Tardieu comme M. Lou
cheur, comme M. Clemenceau, comme, par-delà le détroit, 
M. I.loyd C:corgc, disaient : « mon traité ». Maintenant, 
tous disent : «leur trailll >1. et plaident les circonstances 
allénuantn.;. Aujourd'hui, tou<; ceux qui ont touché au 
traité mc:>urcnl a\'ec inquiétude la hauteur de la roche 
tarpéiennc. 

??? 

~ous sommes en plëine période de liquidation. On li
quide toutes les rc~ponsab1lités de la guerre. La Cham
bre, qui commence à prendre ligure de chambrt! ar
dente, réclnme des sanctions contre les profiteur~, con
tre les spéculateurs. Elle finira peut-être par en rrclamcr 
contre les hommes d'Etat qui se sont trop lourdement 
trompés. 

Pour le moment, uu mépris du principe de la solida
rité ministérielle, Lous les anciens présidents du conseil 
et leurs r.ollaboraleurs se déchirent mutuellement. Dans 
les grnndt'!1 séances de la Chambre, on ne distingue que 
des allusions plus ou moins voilées ; il faul être tl'ès au 
courant pour reconnaitre, sous. l'ampleur des nobles phra
ses, les ullaques personnelles, les parades, les ripostes, 
toutes les phases pittoresques de cette guerre au cou
teau que se font les hommes politiques. Mais dans les 
séances de commission, cc fut plus chaud. M. Briand, 
M. Tardieu, M. Loucheur, M. Ribot, se sont livrés de bel
les passes d'armes et, toujours, là-bu dans sa retraite, 
le ,·ieux Clemenceau encaisse à tous coups ... 

Comment ). voir clair 'l Ceux qui ont suivi ~ans parti 
pri~ les phnses de celle liquidation du pas5é ont. de 
plus en plus, l'impression qu'aucun des grands ministè
res qui se sont succédé pendant la guerre n'a beaucoup 
de reproches h faire aux autres. Tous ont commi~ à peu 
près autant de fautes et d'erreurs. Peut-être étaient-elles 
inl!\'itnbh•s 'l La guerre et la politique ne sont guère 
qu'une succession de fautes et d'erreurs. C'est celui qui 
en commet le moins qui remporte la victoire. On s'est 
beaucoup el lourdement trompé en France, on s'est en
core plus trompé en Angleterre. Et à Sainte-Adresse donc? 
Mnis en Allemogne, on s'est tellemenl trompé que l'em
pire en est morl. 
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Grand quartier général 
Les générau~. comme les ministres, procèdent à leur 

lavage de linge sale. Les uns après les autres. tous se mel
lcnt à 1•crire leurs mémoires, leurs :;ouvenirs, el ce ne 
sont généralement que de~ réquisitoires et des plai
doyer:-. Auprès du public, ils obtiennent peu de succh. 
Tous les éditeurs \'ous diront que les livres de guerre ne 
font phVi recette. On en est fatigué, excédé. En· voici 
un pourtant qui mérite de tèlenir l'attention. Le G. Q. G., 
par &f. Jean de Picrrcfou. 

Il mérite dP. retenir l'atlrntion. parce que. au milieu 
de tous ers ren~l'igncmcnts ronlradictoires qu'on nou,; 
apporte aujourrl'hui sur l'histoire de la guerre. il met 
un peu d'ordre ri d1• rlnrté, pnrr.c qur. rlans toute~ ces 
querl'llc.s personnelles, il apporte le désintéressement 
tl'un témoin et d'un homme de lcllres. 

Mdactcur en r.he{ 1!0 /,'Opinion, critique liiléraire. 
cdlique clramatiquc, Pierrefr.u n'était rien moins qu'un 
homme. de guerre. En 1914, il fut soldat comme tous les 
Français, reç111. une blc!lsu1·c as!lez grave, puis. guéri. il 
fut altacM au G. Q. G. Nt qunlitô de rôdacteur du com
muniqué. Celle fonrtion l'n mis en contact direct el ôtroit 
avec tous ll's gr:111d!I rhers 'Jlli !!e ~ont succédé fi la tête 
de l'armée fran1:ni!lr. Il Il'!! n vu~ vivre. il les a vus agir. 
il les a regard/>~ à la foi~ avec le rcsperl qu'un m.ilitairt' 
rloit a un ~rand chef ri nvcc l'irrêvér•'nce qu'un homme 
de lettres doit à tous !lrs ~cmhlablcs. Le G. Q. G .. ce sont 
~es m~moires , rt rien n't'Sl plus amusant et. somme 
Ioule, plue: rf!confortant que la lecture rle ces mémoires. 
~r. de Pit'rrl'fl'u no di!!simule nucune de~ en·eurs. aucune 
ries fautes dont il a été le témoin. JI sait quelles sont les 
lares profcssionnellœ 1111 militaire en g~néral et de l'of
ficier d'Nnt-major en porliculier. mais il montre aussi 
"" que fut lt'! prodigieux lravail de ce vaste organisme. 
véritable ccrvenu rlr. l'arm~e. Parmi les portraits qu'il 
lrace. tous ne sonl pn~ c11ricaturaux, loin de là. el l'im
prc~sion d'ensemble quo l'on relire de la lecture de son 
livre. c'est que ln vir.loire est bien due à l'intelligence 
organisnlrir.e qui o pré!lirf/. :\ lt1 conduite de la guerre en 
Frnnce. 

T,e G. Q. G. t1 pu se tromper. se tromper souvent·; il ne 
s'est jamais nhnndonnê, il est toujours resté mattre de 
~ci1 nerfs, rna!tre de 1111. volonlé, el s'il a obtenu la vic
loire, c'est qu'il n su ln vouloir. 

De toute relie r.ohol'ÏP d'officiers supérieurs, de géné
rnux, de mnréchoux. que nous montre U. de Pierrefeu, 
unr. gr:inde figure s'él~ve. dl)minant toutes les autres : 
··cite du maréchol Pétain. lype magniHque de soldai, 
philosophe, pn!lsionn•~ pour son métier. admirant le jeu 
dl! la guerre, mai!! humain, niéna~t'r rle la ''it' de srs hom
mes l!t "an!! rirn de ln gloriole a''"ntureuse de res fa
meu'( généraux de l'offen!lÎ\'P. auxquels vont d'abord les 
acclamation!! populaire!!. 

D'abord, dans la ~rnnde acdamt\lion de la victoire. ~on 
nom fut un peu oublié. Bien que ce soit peut-être le plu5. 
lcltré del! généraux frnnçaic:, l'Académie française n'a 
flA!! cru devoir l'admettre dans son sein : il lui a fallu 
~" contenter d\m Fauteuil h l'Académie des sciences mo
rale~. A l'Mranger, ~on nom ellt infiniment moins connu 
que relui de For.h ou même celui de Joffre. lfais. peu 
à pt'u, à mesure que le temps s'écoule, sa gloire grandit 
N sr. fortifie. Peut-Nre bien l'histoire jugera-t-ellP. com
me ~f. de Pierrefeu, qur c'est lui le grand homme de la 
querre, le Rauveur: n lire 111 m11gnifiq11c portrait qu'en 
trace l'écrivnin, on songe à quelques-unes des p lu'> no
bles riguree de l'hietoiro militaire française, à 'Fabert, à 
Catinat, à Vauban. 

/ 

1 
A la mémoire de Jean d'Ardenne (1) 

C'élail le doux umi des hoi:-, 
Oc!> arbres \'<'ris, 1ks forèls fraiches, 
Des fleurs de mni, de feuilles sèches ... 
C'éf;1it 1111 homme d'aulrefois. 

On l'aimn11 11ou1• sa bonhomie, 
Pour so11 espril clnir et discret; 
Un (l<'ll du r.œu1 de• la pairie 
Dallait tlnns Mn 1·c1'ur guilll'ret. 
D'une \'oix simple et Traternelle, 
JI dwnloit, eu nrrents ôgaux. 
Ln Mru~c large et ~olennelle 
F.t tlu \'icux llru~c' I~ canaux. 
Sa moi t rut p:irri lle à ::a \'ie: 
fi s'N1 lut. -souriant et doux. 

Sans nmertume, Hlll~ envie. 
El son ilom·enir re>lc en nous 
De te.- efforts lo11jl)ur.; prodigue, 
r.a-hnut, Jean rl'Arrlenne. bien stlr, 
Tu doic: prë;;ider d'autre<: ligues. 
ft\fl'r des arbres ilnn~ l'azur, 

Organi:;rr 111! grand~ \'O}":tges 
n.1n~ l<'s cspat'i''I tul~urants: 
Tu doi~ r~gh•r, 1lans le~ nuage!'., 
Lf' pnrcourii ''"~ n~lre~ Prrants ! 
Pourllll\I 1011 1lme Familière, 

Ton Amr:>, pnrtois, ~e souvil'nf. 
F.I, chez nou~. rlnns qurlqll<' clairière. 
'1'11 desrcnds, lorsque l:t nuit vient. 
Aux prrsonn.ngr11 iles légendes 
Tu 1lonncs li\ drci 1·endez-vous: 
Cr1\mignon!l cl rondr!I flamandi>s 
Virnlll'nf dnn~r.r ~111· !Ps cailloux ... 
fil'gnrd·~ : par r.t• soir d'été. 
~ur lrur hnnc cll's 1\fang~ rl'helle. 
n .. ~suqcifnnl, pour '" fêtrr. 
\'oici Hyle11c;11irg11 I cl Nf'llc ! 

VC1ici, qous Ir Mir~ el le chêne. 
I,a ch:in~ou 1lo? Lii\ge rt rle Gand. 
- Pour qui' Ion omhrc. Jean d'Ardenne. 
So11ril'. asqjs,, ciur ton banc ! 

F:t. dans [1• lilc11 mt1sMrr 1f1111 do11r rlair tic /ttnl!, f,1 
mndr ~n rd111~Î!I"""; nmh1e us 71rr.~rmnagr$ lr9rll(foi
rr.~: l'rerrol l'rt, 11n11I du 1111>11li11, ln Marquise ou.r 11abnts 
tir. l1oiE, la 11 lu:lll· ilfô11c [t'Îr. ». 1lr, Drfrecheux: Darbo11 -
g11a, Ir r11m11lic111t 11 11u'eM 11111/tUe 11; le joli tambour rr-
1·1•na11l rie fa !Jllrrrr, cl'a1tfl'r.~. d'uutrcs encore ... 

(l) /\ Io dcmnndo il•J plw;ilem-s lecteurs, nous pUbllons ces 
vers, 'JUr d~clnmnll tnrt IJ!cn, dans ta scène dite u des bancs 
.Tcnn <l'Ard.~nno "• M. Davrny, l'excellent compère de Ja 
1~v11u 11uJ p1·~c~lo. colle que l'on joue actuellernen~ au 
lhéQt,re de l'Alhnnibra. 
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Gendelettres 
Lea sonnets du IY Camuaet 

Du L>ulcnl ~lacrobill', l'élle lettre: 
Mon cher ami, 

\"oict un nouw•nu :-.onnet qui, c-0nl.i1lire1uent à ra,•is \ks 
melllcur,.. crlUques, n'c;;l pn:; Ile M. \'al~re Gille. 

C'~l le pendant du sonnet sur k • Cataplasme •, el sou 
nut•iur tt>f e11C<>re Je docteur Cnmusd. 

LE \'ER SOLlfAll\E 
lli1·11 araut t!'ll! Fourier rt'vâl le phalanstère, 
lli1•11 ;1rn11t Saint-Simon t"f le père Enfantin, 
Oe111s l<·s n•trnit~ ombreux du p<'lit intestin, 
L1• S11li11111 cl1\ii'I pr11tiq1111it leur chimère. 

lJn c·cslo'i!h• obscur, un simple cntozoairc, 
·\\'ait i:onstitu~ l'Etat républicain, 
\lartvr voué• tl'nv:ince nu remède africain. 
:\:li 11; . fil.• rlu Srol<•\. pâle c•t doux solitaire! 
Te:.~ ;rnnc:iux, dont 1.'hacun forme un ménage uni, 
Sul' 1111 bO)ilU commun prospèrent à l'envi. 
l.'un ;'1 l'aulrt! attndH\s, pas plus sujets que mattr1.-s. 
Oui, r'c~I · un b<>nu spel.'!ade, et faut-il s'étonner, • 

Si l'a<lmiralion me pous~c à célébrer, 
Eu vers de rlouz() pieds, le ver de douze mètres? 

F. Deanoyera 
Aurêli1•11 ~choll a ron,arré, dan-. Le Lorgnon (13 no

' rmlirc 1869). quelque:' ligne~ à Frrnand .Detïnoyer.;. qui 
t·~t 111'11l-1'trn bit"n rt'lui au ~ujet duquel notre lecteur F .. \. 
11011.; rle11111n1h• de Io rl'llC:C'Îgner. Au dire de Scholl, cc 
Jll!Sl\O~ l"I':" rlnÎl Ill\ ('\Ct"llenl homme, qui aimait des fem
lllC~ no1111n1'"~ Titirw, <'l fai,ait un ~nnet par an : il ap
p('h1il ça : « chatouiller la Mu!!(' ». li oot un jour 1111 

i:rand ~uer/t~. l\\'C'C une piéct> intitulée Le Bras noir, un<' 
prmtomimr 01'1 Paul lirgrand était admirable. 

Ouanrl 011 inaugurn la statue de Casimir Delavigne, Deii-
11oycr~. fort irril~. partit pour le Havr&. 

Romnntiqur r t rénl i~lc li, la fois, il ne pouvait atlmettrr 
q111• le trr111• Or•lnvigne rrç(ll tant d'honneurs. cl il colin 
11" 1w::< moins ln prolœtation suivante sur le flOclc iJc la 
~tatue : 

llnhll1ints du navre, Ha"raisl 
Je vi"n~ ~ Pnris touts exprès 
Poul' lnsuller u ln statue 
De T)l>lavlgne (Cn!;lmir). 
li r~l ill?S morts 'lll'fi Caut qu'on tu<:. 
~loi, je me nomme Clodomir. 

Ori;110,·N·i; <'si r.nrorc l'aul~ur d'un morceau intitulé: 
So11rrni;s d'un g11illf)tiné. "' 

Cf'ltr ri~r." rommenre ain5i : ~ 
Tl me souvlenL d'avô!r été gUnlotinê .•. 

rt rrnf1•rmo un pas~nge au~i ·tin que bien ob::rné ; 
lln 1110111enl dUCicile A passer est· œlui • · 
Où t" J'l'~lro vous rllt : ." Vk'ns, mon ms; ... · ;. 

BAIN ROMAIN 
SAVON Dt TOILETTE 

POUR ÉPIDERMES SENSIBLES 
UYOHllllH llWH FRilUI $. A. fOBEST 

Petite Correspondance 
Capitaine C. - Vous nvei le cafard triste; ,·oulez-\·ous 

bien ne pa~ \Oil~ laisser alJer comme ça ! Xous dél:hirons 
,·otrc lettre el \Oils envoyons une cordiale poignée de 
main~. 

l.uc. - Ces wr:; sont du 1.'olonel Henn d·En-ifü,; nou;, 
croyons que \'Ous les 1·i1ez inexactement ; ·1a version c>.uctc 
est, si nous nous ::;ouvcno11:; bien : 

L'aver5e, chère à la grenouille, 
Parfume le boi~ rajeuni. 
... Le bois, il est comme Xini : 
Y sent bon quand y s' débarbouille. 

Jeune étu</l(Jnf. - Yous nous demandez ce que c.\•sl 
e< au ju~te » que le 606. Mon Dieu, mon ami, c'est une 
façou que l'on a Je s'cxpl'imer au piquet, quand on a eu 
plusieurs fois quink el quatorze et le poiut bon ... 

n. /). - Délicieux, votre poème activiste sur le 111011-
~icur galant cl ln jolie Gantoise, mais avouez que 
vous aimt'z trop fi. JJ .? pour souhaiter de le Yoir se chargt"1 
lt\ conscience d'un pareil péché contre la décence. 

I.ouis n. - Pour voir une pièce de cent sous belge. Cil 

at·genl, il faut vous présenter, le maHn, chez le trésoric1· 
Je la Bnnquc ~ationale. Il est très complaisant et \'OUS b 
montrera 'olonticrs. 

<€(~ 

ON LIT ... 
\'oici hicn une de,, plus curicu~ proph~ties qu·on 1111 

(ailes. C'ei.l uue lellre de Gambelta à Mme Adam : le rôle 
de la Serbie <lans la guerre y ciit prédit avec une intuition 
singulière. 

11 seplembre 1Si'4. 
C'c_.,t docid<.ment UJ\ dé!ilc. Je puUrl'ilÏS, si cela dure, OU\ nr 

w1 coms d'uthnosro11llic. Aujou1"uui, c'e.sL le tour dei> l::.ltJv(J,, 
du sud. J'ai 1'.JÇU la jcu11e &>rbie cl le co1·1kge de ses jouuc:> 
mnbllieux, du11s lu. personue du plus éminent de ses représen· 
lant.1:i, M. IUsllch, lroisièmc ministre el ancien régent de lt\ 
111·lnctpuulo de Serbie. C'est un homme d'une quarantaine 
cl'ann(:cs, d'un extérlour noble cl séduisant, pa1·Ianl notre 
1011guo nvcc 111\e pcl'l1.~Uon vraiment atlachant.e. li s·esi 1>1-ô· 
s<.•nlé IOi·mGmc nvcc un lncL bien rure Chez les Orientaux a 
su g1mlc1· unG mesure pal'fllitc clans les compliments préula· 
bics 11 Loule convc1•salio11 snns exagération, sans séchcl'esse. 
J'ul élu s<:duil., je connaissais sa cai·rière. je savais que c'lfü1ll 
1\ lui, 11 sn 1wr~\·ë1·1111c1? tllplomal1que, que 1a &rbic de,11il 
l'lnt~rlté de son 501, l'é.limlnotion des garnisons t.ul'que,,, 111 
1·omlilulion d'un grund pal'Ü national serbe, l'organisullon 
d'une adminislrollou inlél'ieUl'e eL l'étnblis..~ment d'un régime 
u111ilalre utlmirablo qui fail que tc,uL Serbe est soldai, " saus 
cxc,epllon aucun~ •, d~puis dix-sept. ans jusqu·â cinqunnte-lmil 
an:;. J'étaie; h•lUlèUX de m" trouver en face d'un homme qul 
nvu1l pu discipliner loul un peuJ'le, lui donner un but wli!1uo 
11 poursui\"l'll, li atteindre, èl, quand j'entendis de sa bouche 
l"ênumèralion ~...., rcs"°w-œ:>: et des foroes que ce peUl peuple, 
sur un sol 1•nC~rrné entre trois grandes puissances hostile.; ou 
11, i<li's, avnit pu amasser et prépnrcr. je me demaudai a,·ec 
impotkonce quand noire Franœ songerait à agir à ~n lour 
nwc les 11dmlrnlllcs rcssoul'ees que la na~ son hi:;l(lire, Sôll 

gêlli4'. !Ili onL prt'·paroo:-> sur le plus magnifique t<initolre qu'uit 
rncorc oocup~ l'homme. Je pressentais en cet llomrne un se
c:r-:t et lier 111116 pour le jour où il faudra prendre et étcinilr'<' 
le moni;tre gor111onlquc enh'C les Latins à l'ouest et les Slaves 
ù l'est, et 1'6Louffl.'l' duns cette double étreinte. C'est do co 
c616 qu'll·CUut Jetor les ~·eux; c'est sur ces confins, entre l'Eu. 
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1'(.)fle et. l'.\si<!, qu'il r11u1 uller clll'rcher Jes compagnons de 
gur-r1e eL J<J d\:11\'rllnce. 

Ces j1>unes rnc•~. !lères, 01nour~u:,.es de la France, qui leur 
o np)lrls 11 OO!Lutier l·'S premlc1-::; mots dû justiee et de libe1·· 
tl'. 11011;;; chc1'Cbcul .à lNm~rs l'EUJ\1pc et sonl toutes surpri~ 
Ile ne Jl!IS nous rclrou,er, nous entendre. Elles ne compren· 
twni rien ù œlt..: êch1>sc de la nntion·soleil. Elles envoient 
leun; gullles en reœnnalso;unce s'enquérir de ce qui est ar-
1·i•ê (1 ln grourle nnllon cl ·'' œllc absence <ie la Franœ du· 
rc1·a encore b~· 11 longtemps. Rien de plus toucbanl, de plus 
··ncourni,:cnnL <lll-0 c •s sympnlhlques missions. Elles nous doi· 
\'illll inùiquer ln rout.i A sul,·re. Sans dQule, il faudra aller 
~11tcrn ... 11l, sng.:menl, 11~ ri<'n llVfer ou hasard, mais fi rau~ 
,:;a,·oh· 1·(:solummt oil on ,·euL ollcr. Eh bien 1 je le déclare, 
r·,,sl. en r11dtt111L uotr.• mnln d11ns ln mnin des States du Bas
Dan11l.1C que nous pré(lorcrons la victoire sur ln Babel germe· 
niqut•. Ei1 so111111c, bn11111 1 ûl 1':\C"llenle vlslle. J'e i pris de bon. 
n.·s oL utll<•s lndtcotions 11u1· ro hrnvc peUL peuple, destiné il 
r11ynnlll'1· ünni; tout M grntHI bnssln du Dantlbe, de la Save 
jt1sq11'1l. ln m<•r Noir<' l'l eu Bosphore. 

Il;; se prépul'enl, œs vlgouroux Serbes, ù jouer le rôle des 
Plt!mnnlnls d'Orlt>llL nt Il !nul leur li\'rer le Bas-Danube. Eux 
t'll1..;sl, ils·mnngt•1•onL l'nrlicheuL 1\ feuille. Quand ils auront 
!nit ln Slnvl·~ du ~ucl, les rrus~icns, ri>.s ~fncédoniens du Nord, 
nnronl \'OCll N1mm1• •llctateurs ile !"Europe. 

(Nos . lmiti~s Politiques. p. l65.) 

~ 
Les Li. -vres 

Il Fia111mi11go (Antoine Bourlard, 1826-1899). par Pol 
Steve11t1crt. - I.ammertiu, éditeur. 

,\ l'i'nonc1\ clc cc tilri', une monographie d'un artiste 
lll'll(i', m:iis qui ;i v1'·cu !la \Îe acfüe e.n dehors de la Bel
giqul', que Bruxelles :i pl'U connu, et qui se confina pour 
i'inir 1lans lri dir1.1ctio11 11'11ne acadéq)ie de province, on se 
1111ilit!. 

On ri torl. Lr li\'rr cle M. Stevenart est passionnant 
1'C1nHne 1111 1 001011. La vie d'Antoine Bourlard, peintre, 
1 nval wr. 1111 peu hoh~mr, ;\ T\ome a\•cc ses grandes espé
ran<'es, li«'~ joirs, ses M1·rplions, r'c.-;l empoignant comme 
l:t 'i11 ri la îi11 en CRI douloureuse comme la mort. 
1'0111 ~implrmrnl. Toute vir humaine csl un drame, toute, 
rt on prut l'll lirrr 1111 <'hcf-cl'œuvrc. 

M. Slevcnart n une Vl'rvc cxlraortlinair~, un style pur, 
u11 lalrnt dcisrriptif t•olorr Pl précis, cl une documentation 
1~1.m1rnntt•. :'\11111' part nous n n\'011s ·vu é\·oquer avec tant 
d~ honh1•ur la l\omr. 1k~ drruii\res années du pape-roi. On 
y ,·it nnimmt Jan~ les ' rues, chl'Z les gens; on voit passer 
h's prota1to11istcs 1•t on enmprend ce peuple romain, si à 
p:i ri parlni 11•,.. peup)r_.;, 

Bourlar<l nous est r~vélé. Ce fut un méconnu, supérieur 
encore à ~a dcslinée. qui en somme fut intéressante. au 
~uccè11 qu'il obtint; mai!! au~si nous avons un lhTe qui 
mfril1' '111'cm l'l'mportc :111 prochain voyage à iloroe. TI 
e.'t noi <JU'il c,..t un peu lourd, étnnt ausc;i soigné mntl>
rirll1'ment •111c litterairement. 

??? 
llistofrc d1• Btlgiq111'. par Fran,- Van Kalken. Bruxelles, 

Lebègue el Cie. 
\'oilà déjà longtemps, a\•anl la guerre, qu'on se plai

g11ai1 ri« rn· p:i~ tro11\cr nn(' nistoire nationale. mise au 
poinl, qui no fùt pas rxrlusivement un livre classique et 
qui, ronçuc !'luivnnt les idées modernes1 ne se bornant 
pas à une ~impie ~num()ration de faits, sot tirer de ceux
oi ùCA condueione intéressantes. De plus, au cours du 

voyage à lravers les siècles, il était désirable de jeter un 
roup tl'U'il ~111· notre t'·tat :,ocial, c;ur no:; mœurs, nos 
<:outum1·-. i.111· Il·:; ré•ttlt••ts des i11il11e11ce5 étrangère~ ;'1 

chaque pt'.•l'Ï0tlc de l'hi~toirc. \I. \'an Kalken a parfaitement 
réalise cc programme el il virnt lie faire parailrc uuc 
Histoirt· de 8elgi9uc· qui. certainement. est appelée à un 
gros succès. Le icuue profe:.seur de l'université de Bru
xelles, qui d'ailleurs a donné de nombreuses preuyes de 
-es dons particuliers de nalgarisateur habile, a parfai
tement réus:1i la tâche qu'il s'était assignée el il a tlotè 
I·· pulilic d'1111 linc d1• Lt plu~ haute utilité cl du plus 
,·ir intlir•'t. Cc linc vient à !Ion heure. au moment où 
chacun sent la nkcs.~ilé de ra\'ixer son palriotisme dans 
une connaissance plus <·omplètc et plus raisonnée dt! 
l'histoire de notre pays, dans Io constatation de la pc
rcnnité de l'amour d(\j la liberté, chez un peuple qui su
bit cepentl11111, pendant ries siècles, les influences et les 
<lominatio11s êlrangèrc>s. C'est un li\Te digne de son suc
cès. 

??? 
Vu h la vitrine <l'un libraire. parmi les nouveautr• : 

lli~111fr1 cf1 /' lnglete1n, pnr Henri Prenroul, 
Mité chc7. llnchettc. 

Le nom tle l'autrur r~t prc~quc un programme de gou
wrnemcnt. 

Et, pehl à petit, tout rentre dons l'ordre... normal. 
Les peuples et les spo1·lifs reprennent leurs habitnd··~ 
d'avant-guerre et le conflit mondial n'aura éfê, rommr 
dit l'autrc>, qu'une \'rtStl' parenthèse. 

Le dimonchc 27 juin s'est joué. à Zurirh, un matrh 
international tle rootball-assodlllion opposant l'équipe ilr 
Suisse à !'~quipo rt'préfl('nlnlive d" la Républiqtw iil lr
mandc. 

Les Allemands portaieul un maillol aux rouleurs impé 
rinles, avec aigle cc granrl mo<lèle ))! 

Voilà des répuhlicains.. bien mauvais teint. Ajoul11ns 
que les Sui<;sell gagnèrent le malch par .~.goals à 1. 

PROMENADES EN AVION 
AU-DESSUS 

DE BRUXELLES 
S'iliaaer à l'a&.IA•• 4'En n 

(Sur.ifuil noJJona1 
Pffr f(Jru/e '·a~ wiauJ 

Tram 58 oa Yltinal 
ésliM Saûate·Ma.rie-Diesb.., 

T6's>h. : a,_. 1001 

Dimanche dernier avaient lieu, au Stade olympique, les 
championnats de Belgique d'alhlélisme. Trois records na
tionaux y furent bnllus : les 5,000 mètres par Van Ca1p
penhout, les 800 mètres relais par l'équipe du Racing 
Club de Bruxelles et le lancement du iavelot par Mull~r. 
La veille, au Boin Royal de Br\l:xellc-s, notre èompatriote 



430 Pourquoi Pas ? 

Van Schelle b9tla1t le 1·ecord belge de rilesse tics 
1 OO mètres. 

A un mois des Jeux ol) rnpiquc:i, il <:st agréable de con
stater tiue ks othlètc,, htlgc;, :-0111 eu ~è1'Ïcux progrè:- : t!I 
~i leurs perforn1a11cci; ne permclll'lll pas enco1 c d' e~pérer 
de~ succès mo111lia11x, 11ous 1:11111n1c:nçons à croiri? quïb 
rnuront Mlc11Jrc no~ coulcu1 s, très honorablement. ;i 
Auwr-s, et qut! l'C 11c sc1 a 1111s po111 nou, l'ëcrasemcnt. que 
cerlains i;cmblriient 1t•tloute1. 

Ut 
.\ous rendant au Stade olyn1pique. nou:. a\'Ons tenté 

l't:xpéde11cc de de111a111lcr â de' agenl" ile police la route 
à suivre pou1 y arri\cr. 

Le 1ire11111•r infl·rrogl' nous i11ditp1a Je i:hemm de la 
gal'C du ~ml; lri ~t·1·011d Youlul 11ous cn\'O~·cr au parc 1111 
Middelheirn : le lroisièn1C' ... ~c gratta la lète: le quatril>nuo. 
sur lrqucl 11011i- 11011s ~0111111<'!1 acharné~. îinil · pat s'ex
<'lamcl' : «Ah! ju. jn .. iu, ll<1rrsehoo1! » 

Yous voit:\ avertis. 
A A11vl'r!l, on ignorr tolalC>111C'nl où Il<' trou\·e le Sta1l1\ 

le Stndio11 ou I<' Stni\an1liu111! \lais tout le monùe poum1 
rnus 1mliq1ll'I' Ir l1•rrain du B1•rrl'chool ce qui t·r,ic•nt 
nu même. cl'aillf'uri:. 

Simple C(lll!~lion tic nu1u1cr, mnis qui doiJ hirn fair1· 
plni~ir à nos nmi- llarcnith et Cnoop~! 

Camions à vapeur Clayton. 
Camions à e11ence 2 à 5 tonnes en par

fait état de marche. 
S'adreaaer C. 1. A. C., 3, rue de la Vallée, 

à Gand. 

Lés 11~gates olpnpiqurs auront lieu a Û!>kndc If:!- ï. 8. 
{l et 10 juillet. l..a Frn11t:l~, la Uollnucle. la Xonègè. la 
Suède, la Grauck'-llrt'lagnc. 1·gspagne cl la Belgique ont 
l'ngagti de!' y:ichts ila11~ Ir~ diîfére11k:o épreuves 1lu pro
gramme. 

Lci1 compNcncc~ wult•ul liiP11 accorder une 1·hanc1· ;, 
« La Vngue », qui ball ra notre pavillon. bien plu~ 1\ 
rnusr dC> la « clusRr » du VH'UX loup rie mer, qui ::iura :'1 

ln barre. qu'en raiMn des quoli lcs nauliquei; rlu bateau. 
Lorsque nous aurons dit quo (•et <(as» n'est au Ire que le 
célèbre «colonel l) Og~Aime>·Nl•nuphnr-EruesL Chabanne, 
les plus inc:rôrl11le:: s'inclineront. 

PNEU JENATZY 
\' ICJOJ\ BOL\'. 

10, rue Stephenson 
Bruxelles ....... . ..• . ······· BANDES PLEINES JENATZY 

Inauguration de la ligne aérienne 
BRUXELLES-PARIS 

Le 1.,. juillet, le Syndicat national pour l'étude 
de:. tran~ports aérien~, d'acconl :.t\'cc les société:; fran 
çai~rs, la Compagnie ile:, message.rie~ afriennes et la go
dl-té génér(llc des transport:; aériens, a inauguré un ser-
1:h·1· r~y11/ia dr Il 1111~port~ de passagers et de marchan-
1li~rs 1•1111·1' Hruwllc:; et Paris, cl vice versa. Un départ 
a lieu dans chnque sens, à J 5 heures. 

A partir 1lu Hi juillet 1 deux départs auront lieu jour
twllement dans chnqqt> sens, le premier à 8 heufes du 

matin, le second à 15 heures. Ceci permeUra aux hom
ltle:; d'affaires de IS~ rendre à Paris el de re\·enir, dans la 
1111!111e jouru~e. le ,·oyagc s'effectuant en moyenne en deux 
heure~. 

Le:s 1wio11s Goliat/1, Breguet el be llariland, qui as.-;u
rl'ronl ce set ,·icc régulier, transporteront également la 
corre:.pcmd:mcè à bref délai. 

T.\IUF roun PASSAGERS 
\'oyagc :iiimple : ·i50 fr. ; aller et retour: sou rr. 

ti'J kg. do franchise tic "8gages; suppl~menl de tr. 4.âO 
par kg. pour excédent. 

Currt·s71011dance pour Anvet·s : 
100 rra11t•:. tic ~upplémcnt par ttcket simple; 
200 rrnncs do suppll\menl [Jar ticket aller el retour ; 
1 franc par kg. pour l'excédent de bagagC6. 
CL•s prix comprc1111enl le transport en au.tomolHle en

rrc les aérodromes cl les centres des villes. - Prix spé
ciaux pur ubonucments. 

TAIUl? DES MARCHANDISES 
Ile l i\ b kg .. fr. 7.50 le kg; de 5 à 10 kg., fr. 6.50; 

rit• JO à 20 kg., fr. 5.50; de 20 el au-dessus, fr. 4.5-0. 
~inimum, fr. 7 .50 par colis. - Prix spéciaux pour 

lran!!porls rl>gulicrs unportants. 
,\ssuraucc eu plus; fr. 0.50 par 100 francs; articles 

frugib : fr. O.ï~1 par 100 francs. 
J'Jtnlf' lJl.'S ORJETS DE CORRESPO,\'D.4.\'CE 

Surtaxe de fi'. O. i5 par 20 grammes en plus des tues 
ordinaire::. 

Pour tou~ rcnseignf.'mcnts ou accords spéciaux, s'adres
~er à la direction du Srido. 5, rue des Petits-Carmes 
(tèli'-11ho11c llr. 1006). ou à l'a~rodrome d'faerll (télé
phone Br. 1007). 

Le~ tickets de \oyagc cl de transports pem·eot êlre pri::. 
1Jn11~ tout!lS los ng1'111·Ps rl·~ \'Oyage importantes. 

Pour lt·s marrhandises, s'adresser aux Messageries Yan 
c:1mil 1•1 C:i1'. :;, 1·111! iles Bognrds, Bruxelles (téléph. 5059). 

Du Soir («Tribune libre 11), dans «Saint Remacle el son 
à11t. •> par II. Carton de Wiart : 

Cc disant, le saint lui jcLa dexlrement, autour du cou, son 
grand rosaJr.;i, conuuc il cllt !ait d'un lauo. 

Or, l!nint Rcmacle vi\'ait, nous dit l'auteur, «\'erg l'an 
1ll• grâce 650 ». 

La dé\'otion du rosaire ne fut répandue qu'au .ru" siècle 
par saint Dominique, à qui la Vierge la révéla au couN 
d'une apparition miraculeuse, comme arme de combat 
spirituel contre le dinble, certes, mais dissimulé dnns 
l'âme h!>t'~tique dl's Albigeois, et non sous les esp~ces 
d'un âHe •.• 

·", {Dixit Tartem ... pion.) 



De f,a Demi/Jrc llcurr. ce bon conseil : 
Attcnrlons, avant ù-0 nous prononcer, que le tl' 'nish'è <hl la 

iusl.lce nlL reçu l<!s rapporLs ùe ses procurcW'S généraux; ce 
Dt' sera pns lctng, M. Van<H;rveldc \"OUdra certainement relair· 
ctr la Chambra i\ co propos. 

Il C$l positif que si ln Chambre était éclaircif! de 
Mll. Rorginon, Macs, Van Op den Cauwelaerl et autres 
Mecrt, il ~erait r•arfois plus oisê de réclairer. 

?'11 
la ,\a1io11 belge crilique vil'ement une décision du mi

nistre Poullct, cl, à l'appui de ses grieîi;. cite ce pa~sagc 
lie la circulaire ministcriellc: 

1:.r_c; m nt11'rcs d \'a\:<nncn •• sonL flxOes co~ suil.: 
l!. IA n gU\l flcunanoo : ortographe (olctée), rédacl!on, lecture 

cl conn.•rsnllon. 
2. Lan gue flumnn<Je: ortogrnphe (dfol6e, rédaction, lectur~ 

•.•t conversnUon. 
01· 1p1i 11· l'i1111 dni1 -il d1·11w11dcr 1:1 lt!le? De Poullct ou 

de Xe11rny'! IJu typo? 
'l ?? 

/,'T;;;rp1·1·.~s th• r,it\gr nous fait part d'up thcnement don\ 
nul ne Sl' 1lo11lnil. 11 f>cr1l: 

fl•·lgrnd•., \'.O. Les troupes Jllh111111i<·nn.:s aynnl évacué Bar, 
Dulcigné <!L t.<111l{l ln côt.o du \f<111~u6gro, J;;s lroures yougo· 
slnres nnl lmmGdlnlctncnL Oci'.' llJ"' les territoires f.\-acués. 

Celle nlliancr ('!lire l'ltaliP 111 la r,i1l111ani1 \"Il ~lll't'lll ~ lll 
préocr.uprr IPs augures rlc ln prodiaint· N t'·wntrwl11• 1·on
féN'nce de Spa. 

?!? 

La piUoresquc géographie de .\f. Fierens-Gevaert : 
!lu numêro .spécial ù.u 'rimes, consacré à la Belgique 

(rollcction du Flambeau, article de M. Fierens-Gevacrt; 
• f,rs t'ilks de Bclyiqur, page U i) : 

Namur ... Dinant. 
lten1011tnm; ln Meuse. Pourquoi ne connait-<in pas mieux 

lluyT 
lli:montons toujours •. Flémall<!, &rainji:, Liége. 

??? 

De '"' Ubl'c llclgiquc du :?0 juin 1920. page d'annon
ce; ~ 
lilude 1}11 1101a1re O<Jur~~is, 2, a\·enu;i de la Couronne, Ixelles. 

t.. n1llâlro Bouri;eofs ndjug.:ira préplraloiremenl. e n:iaJs • 
rfuahk1 ru hknl!fr·hl\ hl\ahkrhkahf..l ment en la salle des \'il!lles 
pnr notaires, etc. .. 

;\011-. irons voir \'endrn ça. 

?1? 
l.11 'frayblh 11' lfr.r1111drr, par Paul Demasy (Le Flam

f1ea11 t rrvricr 1 !}~IJ), KCÏ!lle V : 
\lt>\a111ln• : ll(-c11lo7.·mol l'frrésisUble sésa.:me qu1 ouvre • 

L Ont• 111 ml,,u:-: cl<>~{' de l'univers. 

Ailn1irons ln pr1\scic11cc d'Alexandre· le Grand, qui con-
11ai ... ,ait rlt'•j;\ 11 •!; lfil/t. rt 1111e Vuits . 

? 'I '/ 
111· f.'h'111i/r lldJlf . ~8 jui11 1920: 

' "' no! en c:ub;sc : 1..c Bol Al~rL est arrivé à ChaID-OniJ:. 

RETARDS T 11 > -
H urcux 1 • Trou fois hvureux • ... sont céw:: qui ne con

na 'nl que les p lt "C< 1d"nl$ dus a 2'acidc::: urique ou 
sulfunqu tels q dfra1lh:mcnl5 de cbcaun de fer , maux 
d tét , p.:m d C"O:Ur v1:rligc.1. \'Î chere, nèrTosité. 
fox troll. te. froid iux p.cds, cnr Il leur sera beaucoup 

» pardonn .r\OlS ~~rit k brn'\c cl S)mpn-

de 1 ux dcvcn il anl dérapant. quanc\ j'euo; le h:>nheur de 
dccoun r 4 la v1trmc d chez Lurt9-P'J:clisle. Grand'ru , L! 
cdebr 

Soury de l'Abbé Jouvence 
lhique d Zr.r Pl'YJ 

tlcurcux •.. Trois folB cl d mie hcurtèux 1 
ceux qui ne soulfn.:nl que 11 r le !oit. 11 spt
rancc l't 111 ~h it6, ... llr mol ic souffrais de 

• rclànls. 

C'l'sl en v hi que (uv '' c~sayc tou~ les 
rem tfo pd11lc vaolQn c chct 1nus1quc. 
drag ,1rd, 01,.iq 1 c.. lm rnr '$ lhéû.· 
ln;, t'lc. 

J'(:t is n. lUl~·nl 

• Employez la • 
cr 5°oilY)' Je f Ai>i•lJbtlfltTl"» 
car cet Homme soulTrait 
de" rdœds" et grâce à cc 
produit il est actuellement 
à far.vmce d"un an sur ses 
contributions 

à Fr. !J,50 lt.1 paquet ficelé 
• .J pris don mon "couroge d'une m.iin 
cl la drogue de l'nutrc et me lllÎS résolument' 
A l'cu.1i de cc nouv~nu remède. 

Qut"llc ne fol pu ntu surprise 1 
A ln prcmièn" cuil.er. je ne sentais ri b 

du loul I EncJJurng6 p.ir cc succès. jè dou· 
• blm 1 dose, vous dcvmez le rci1tc. çtl ne 
• me folu1l pas pus d'-ellct qu'une pair~ de 
• bollmt 1 JJ.unt's nu.x pieds d'un homme a ns 

mb 
1 nfan. ii: Cùtnmêtlçais a douter de i'cU1-

c cil{· d cc. produit, quand à la qu3lcicm~ 
cull r, J 1 1 Lombcr la bouteilk. 

Vou Ji cc que j'ai souH ri de '1-t'Ïr rnn 

Soury de l'~bbé Jouvence 
a fr J 50 le paquet ficelé . 

p TJ> Il sur le p.!.H?mcnl de mon mère· 
lD c ;r pltble à r conter 1 
dano; an. tell,. io1~ qu j'en· 

• YO) i l1 l 1 bazar .i.u ~hi? cl qi:<:: ~ c.>m· 
pc 1 Cœur de Pouplc D 1 coi.;p 1'Hais compll.!,cmcnt U\.· 

ri d DQO r ~ 1l·lllllhO <IV rlÇllll d'u-:1 qu rt d'heure ltoU'l S l'!S 
• dn. mlnttlc • de Zlriprytr, 

14?., lm d 1 Chwp~lc PARIS rx., rr l 

(1) L'humour du terroir wallon a son caractère personnel, sa drôlerie sp~cialc. On en lrouvera une expression bien amu
sante dans ce placard-annonce que nous reproduisons d'après L~ Draaon, le lrès vivant p6riodique patoisant de la bonne 
ville de Mons. 



----

LE CONCOURS DE POl!BQllOl P.11.S? 

Quel ·est le plus bel omme de Belgique 1 
Noua publiona chaque aemaine le portrait d'un bel homme de Bell(ique ave<;,_ ai poaaible, quelques 

indications manuscrite• aur aea apparences. Noa lecteurs verront,ju11eront, voteront. Ua éliront le plua beau 
en conacience et selon leur gotlt. Ils pourront éventuellement déa1per pour le concours quelquM aujets 
Choiaia et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prime à celui de noa lecteurs qui aura désigné le plm exactement 
pouible le nombre de votes obtenua par lè lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une oaleur rhlle de fr. 1.25 

:s :SUU :S ....•...•••................ 
••••···········•······••··· 

Devise: 

Beau, frais, souriant 
d'aise à cette vie 
amère. 

Si vis pacem, para 
bel homme! 

(ne viris il/u,ftihm) 

.. .••...............•........ . . . . . . . . . . . 

\ 

Comte GUY de BEAUFFORT, 

omclor, écrinin 

= :: "! s:u n . .........••.•..••.••.....• 
············-·············· 

Références : 

Général Lassalle, 

Barbey d'Aurevilly, 

Boccace, 

Maréchal Foch. 

······••········•·••·•····· . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 
' 1 

j 

QUELQUES RE:\\ARQUES AUX ÉLECTEURS E f ÉLECTRICES 

La coqueluche de celles de ces dames qui ont voué leur admiration au corps d'officiers du premier 
guidea. 

Comme son portrait et son nom l'indiquent : il eat beau, il est fort! 
Militariste fougueux; dirigea avant la guerre la revue louvaniste "La Nef", ce qui lui a appris à bien 

mener sa barque à travers les écueils de la vie civile et militaire. 
Ce ., jeune Belgique" est très "vieille France". 
Nos lectrices aimeront son profil bourbonien, sa mâle et jeune prestance, et ce je ne sais quoi qui, 

chez le bel officiër, aollicite, flatte et satisfait la curiosité et la ferveur féminines. 
Le comte Guy de Beauffort figure sous le n" 3 dans notre série des Rhododendrons. 

'• 


